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Introduction

Th~~~ - Du point de ~a entomologi~ue, la lisière forestière au con­
tact de la savane et de la forêt-galerie, est-elle caractérisée par
une zone de transition dans laquelle on Jcut assister à des trans­
ferts de populations dans un sens ou dans un autre, en fonction de
conditions écoloc;iques particulières liées au microclimat, aU'nyc­
thémère ou à la saison; ou bien s'agit-il d'une simple limite sé­
parant deux milieux très distincts et indépendant- en matière d'on­
tor.lofaune ?

=====~======;====

Le problème des échanges éventuels entra deux milieux ne
peut être que d'actualité dans les pays africains où'le développe­
ment économique nécessite ~'implantation dans les milieux naturels
de nombreuses cultures industrielles et vivrières. En Côte dt I.oire
la forêt est actuellement en pleine régression et l'on peut supposer
que cette transformation du milieu, crée des problèmes entomologiques
dans la mesure où la forêt, ou sa lisière, seraient des réservoirs
de phytophages potentiellement nuisibles pour les cultures avoisi­
nantes.

Le problème ulisière tl nous paraft donc être d'actualité,
et il nous est apparu que la meilleure façon de l'aborder était de
considérer d'abord le cas de milieux naturels, encore indemnes de
toutes atteintes humaines.
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Le milieu d'étude choisi est la savane de Lamto. Plusieurs
raisons ont motivé ce choix.

La savane de Dabou, quoique plus proche n'a pu ~tre rete­
nue, car outre sa grande pauvreté floristique, l'implantation ré­
cente de vastes cultures industrielles (hévéas, palmiers à huile, •• )
tend de plus en plus à la faire dispara1tre, et rend en ,tous cas de
plus en plus aléatoire son caractère de milieu naturel.

Par contre de nombreux exemples illustrant le contact
for@t-savane, existent dans la savane de Lamto. Cette station encore

relativement proche dl Abidjan (moins de 180 km), présentait en ou­
tra llintér8t de nous intégrer au sein d'une éq~ipe déjà constituée,
nous permettant de bénéficier des travaux botaniques et entomologi­
ques déjà effectués ou en cours d'éxécution dans ce milieU (1).

En fonction même des buts du thème de recherche, il nous
est apparu que deux directions de travail étaient possibles pour
une telle étude :

D'une part l'existence réelle d'une flore de lisière,
(dont nous parlerons plus avant dans cette étude), entrainant'obli­
gatoirement l'existence d'une biocénose d'arthropodes do lisière
(consommateurs primaires inféodés aux plantes et insectes d'autres
niveaux trophique~, rendait concevablà que l'étude puisse 8tre di­
rigée dans le sens d'un échantillonnage systématique des plantes de
lisière. Une généralisation eut même été possible dans ce cas avec
la graminée Andropogon macrophyllus qui, plante spécifique de la

lisière à Lamto, devient plante de savane dans los savanes de
Sipilou, situées plus au nord'.

_._~--<._-~._---------

(1) Une station permanànte du C.N.RoS. est implantée depuis 1962
dans ce milieu de savane. De nombreux chercheurs du C.N.R.S., 'des
stagiaires de l'Ecole Normale Supérieure, mais aussi de nombreux
chercheurs de' l'O.R.S.T.O.ro., ont travaillé ou travaillent encore
sur dos programmes visant à définir un tel milieu.



- Dt autre part une autre direction c1e travail pouvait tHre
constituée par l'étude des échan~es pouvant se faire au niveau de la
lisière entre la savane et la for~t, échanges saisonniers, échanges
journaliers, migrations, sens des migr~tions,••• en un mot l'étude

des aspects dynamiques c1u nhénomène lisière. Cette deuxième étude
nous est apparue corillae étant la plus intéressante des deux. L'étude
de la biocénose de la lisière, ne pouvait être faite q~e de simples
constatations,la seconde au contraire, donnait toutes raisons d'es­

pérer aboutir à des conclusions positives permettant une bonne com­

préhension du rôle exact joué par une lisière.

Devant l'impossibilité de Jouvoir étudier convenablement
et simultanément ces deux aspects du phénomène, nous avons préféré
nous limiter à une étude de lisière par le moyen d'un échantillon­
nage de milieux plutôt que sur celui d'une ou plusieurs plantes·

Quatre grands points ont été traités dans l'étude qui va
suivre :

- Chapitre 1. Définitions des milieux étudiés
- Chapitre II. l\Iéthodologie
- Chapitres III et IV. Analyse des résultats

- Chapitre V. Conclusions générales.



Chapitro l.

Généralités sur des milieux naturels de savanes et
de for8ts-galeries. Problèmes posés par le concept

"Lisière".



II. Présentation du milieu.
(III. Quelques dOILnécs climatiques)

Climatiquement la savane de Laillto appartient à la zone
des forêts tropicales humides.

La .~.~mpéro..tl\r_e y est constamment élevée s les varir:.tions
saisonnières sont faibles. Les moyerules~jourl1Ulières sont de 24 à

30 0 en saison sèche, de 25 à 28 0 en saison des pluies.

1a El~y~~~étr-iq. est en moyenne de ~300 mm par an (calcul
sur 8 ans) ; en fait olle s'avère très variable d'une année sur

l'autre, 900 mm en 1967, plus de 1700 mm en 1968, 1969 fut de nou­

veau une affilée sèche avec uoins de 940 cm.

La répartition des pluies dans l'année détermine le cy­
cle saisonnier :

- une grande saison sèche, Novembre à Février-Mars
une saison de fortes pluies et de grains orageux, de
mars à Juillet
une petite saison sèche, en Août, période on fait sim­
plement raarouéo par lme forte diminution des pluies

- une petite saison dos pluies en Septembre-Octobre.

Le sché~a précédent est selon les annéos sujet à de
grandes variations. En 1968, de Uars à Octobre, les pluies nom­
breuses et abondantes se répartissent de façon hOiilogène, la petite
saison sèche n'ap~araît pratiquement pas. En 1969 la saison sèche

au contraire s'est prolongée fort lonetemps.

La période considérée dans cette étude sc situe sur deux

années très différentes d'aspect par la nature même des saisons des
pluies respectives, cette période en effet correspond a la saison

sèche de 1968-69 encadrée par la saison des pluies de 1968 Gt celle

de 1969. Cette différence d'aspect, avec toutes les conséquel1ces que
cela peut avoir sur l'état de sécheresse du milieu, l'intensité du
rayonnement solaire, se marque d"une année à l'autre par do fortes
répercussions sur certains ~roupes d'insectes (cas des Aleurodes par
exeaple).

Nous donnons ci-après un graphiquG illustrant les pluvio­
métries de 1968..& 1969 ; .les pluviométries mensuelles calculées sur
8 ans sont également indiquées.



Pluies . meniusUes

nombre de jours de pluie.

moyenne sur 8 ons

~
~~

xxx XXX"lI

DlSl'x xx x x
xxx xxx xxx

200 mm

100 mm.

J FM AM J JAS 0 N 0

19&8
~

FIG 1
1969

I_o_l_~ _L}3 LJ2 J I~JJ~J .I? 111 1_ 9 IJtlJQ.J_6~

. 1 141 mm'
r::::::::::-:·:·:':·:·:·l.~ ,f3ill r-~I 1100 mm
t}t~~t~r{:·:·:·:::::::-(IJj ~ 1

.--:.-ŒR::::::::::::::::::::::::::::::::::;::::::::::::::::::::::p:di~~~~~i~~~~~~::::::::::::::; ;---1
J FM AM J JAS 0 ND

"'8: Le grisé ( :~f) Indique 10 période étudiée dans le cadre de ce rapport

Ces renseignements ont été aimablement communiluée par Mr.

TOURNIER, Directeur de la station de géophysique d~ Lamto,
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(112. Quelques données pédologiques)

Température et pluviométrie contribuent à donner aux sols

de Lamto un cachet spécifiquement tropical. Dans l'individualisation
des différents types de sols, deux autres facteurs paraissent avoir
une action prépondérante : DIa nature du soubassement rocheux ainsi
que les variations topographiques du milieu.

Ltessentiel du soubassement rocheux de cette savane est
formé par des granito-gneiss (granites à texture gneissique) dont
l'altération donne un matériel très quartzeux, lequel évolue en­
suite vers des sols très sableux. A certains endroits existent en
sous-sol des veines amphibolitiques ; de surface toujours très ré­
duite, elles donneront par altération des sols spéciaux: ltles
terres noires". Ces formations qui sont en fait assez rares se tra­
duisent par des sols ayant une couleur gris foncé à noir, et qui
après une pluie restent longtemps glissants et gorgés d'eau.

En fait la nature du soubassement rocheux joue de pair
avec les variations topographiques dans la différentiation des dif­
férents types de sols.

Ainsi les bos-fonds sont occupés par des sols très sableux
souvent aussi très profonds, provenant presque exclusivement d'un
colluvionnage, dù à la pluie et au ruissellement, le long des ver­
sants. Ces sols sont à hydromorphie temporaire en surface, perma­
nente en profondeur.

Le long des versants, reposant sur une couche profonde de

graviers, s'établissent des sols sableux en surface mais sablo­

limoneux pour les horizons inférmeurs. (BONVALLOT - 1969)

En savane le soubassement rocheux affleure de place en
place et marque en général la présence de forts ruissellements.

Les sols de Lamto ont déjà donné lieu à de nombreuses

études. RIOU (1962-64) les a considérés sur un plan pédologique ;
DEU~~S (1967) en a donné une définition purement agronomique; plus
récem~ent il faut citer les nombreuses études faites par BONVALLOT cr)

(1). - Etude du régime liydriquc--de quclqûes sols (rapport ORSTàH)
- Rappels de la définition des principaux sols, ceci dans le

cadre d'un rapport commun à plusieurs chercheurs ("Contribu­
tion à l'étude de la répartition de la végétation d'une sa­
vane préforestière de Côte d'Ivoire" par BONVALLOT J. ;
DUGERDIL M. et DUVIARD D. - rapport ORSTOM 1969).
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Le climat, le sol et les variations topographiques vont

agir de façon complexe pour déterminer les paysages de Lamto.

(II3. Données physionomiques et botaniques)

Située au sud du domaine guinéen (CIillVALIER-AUBREVILLE) à
1

la pointe du "V" Baoulé qui vient entailler profondément le massif
forestier éburnéun (ROk\ND & HEYDACKER), cette savane proche du

fleuve Bandama, qualifiée sur le plan phyto-sociologique de savane

à Loudetia ~impl~~!appartient à un très vaste ensemble de savanes
caractérisées par ADJANOHOUN (I964) cor~e étant des associations à

Brachiaria brachylofa. La savane de Lamto forme la pointe Sud de cet
ensemble (voir fig. n0 2).

Dominé par des Rôniers (Borassus aethiopum) qui forment
l'une des caractéristiques du paysage de Lamto, le milieu se présen­
te, ici sous la forme d'un enchevêtrement parfois assez complexe. Les
lignes de talwegs sont occupés par des cordons souvent très ramifiés
de forêts-galerio, tandis que les pentes et le plateau sont couverts
de formations savanicoles d'aspects variés.

Larges de quelques mètres à quelques dizaines de mètres,
les forêts galeries sont constituées par des peuplements assez
denses de hauts arbre~ caducifolliés ; le sous bois est à faible
luminosité, les strates arbustives et herbacées pratiquemont inex­
istantes. Sur le plan floristique ces galeries forestières appar~is­

sent assez pauvre~. Cette pauvreté pourrait s'expliquer d'une part
par le fort contraste climatique existant entre saison sèche et sai­
son des pluies (en saison des pluies les lignes de talwegs sont: oc­

cupés par des marigots et les sols sont gorgés d'eau, en saison
sèche au contraire la plupart des marigots sont asséchés), mais
d'autre part e~ surtout par la faible luminosité du sous bois.

En:amont les forêts galeries se prolongent par des cor­

dons de bosquets, qui dans le cas de savanes périodiquement sou­
mises au feu sont situés essentiellement à l'abri d'affleurements

rocheux. En aval sc fait la jonction avec la forêt riveraine du
Bandama ou du N'Zi selon les cas. La ligne de partage des eaux de
ces deux cours d'eau traversant la réserve, les lignes de talwegs
convergent soit vers l'un, soit vers l'autre~



D'après la carte de végétation de la. Côte d'Ivoire au 1/500.000

Î--

par J. L. GUI 1U\.t11\'f'ET 1967

0 Forêts claires.....

nm - Savanes
,

Panicum phragmitotdesa

FIG 2 ~ - Savanes à Loudetia arundinacea

~ savanes ,
Loudetia simplexA A

a

- Limites savanes-for@ts tropicales
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Les paysages sont en fait assoz différents vers l'un ou

l'autre de ces deux flcuves. La ligne de partage des caux étant plus
proche du Bandama que du N'Zi, du côté de ce dernier les pentes sont
moins fortes ct los talwegs moins creusés, le ruissellement plus
faible qui en résulte sc traduit par des lisières plus franches et
des milieux de bas de pentes moins humides.

La savane à rôniers (sensu stricto), occupe les hauts de
pente ct 10 plateau. La couverture herbacée y est très dense et ri­
che aussi sur le plan botanique (fig nO 3).

Cependant le recouvrement au sol n'est que partiel, les
plantes se distribuent selon des touffes qui restent séparées par

des espaces de sol nu. En fin de croissance végétative (Septembre­
Octobre) l'enchevêtrement des somnets donne l'aspect d'un tapis vé­
gétal continu qui culmine alors vers un mètre. Novembre marque pour
la plupart des graminées la période de la floraison puis de la
fructification.

Une couverture arbustive de densité variable domine la
strate herbacée et eulmine souvent vers 5 mètres.

De très nômbreux travaux ont été effectués dans le but de
définir les différents types d'associations végétales caractérisant

un tel milieu de savane. ROLAIID & HEYDACKER en 1963 (1) ont donné
quelques premières définitions très importantes, définitions re­
prises et approfondies par DUGERDIL M. dans le cadre plus parti­
culièrement d'une étude visant à définir les modalités du passage
forêt-savane sur de grandes distances; de très longs transects,
perpendiculaires à la lisière ont ainsi été étudiés. (2)

(I) ROLAND & HEYDACKER - 1963 - As~eet de la végétation dans la
savane de Lamto (Côte d'Ivoire). - "Extraits de la revue géné­
rale de Botanique", TOT'1e 70

(2) DUGERDIL 1:1. ; BONVALLOT J. et DUVIARD Do - "Contribution à l'é­
tude de la végétation d'une savane préforestière de Côte
d'Ivoire (Lamto)". Rapport ORSTOM 1969.



Fig. NO]

La savane à rônicrs.

,

.11.
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Conditionnés par dos oaractères édaphiquos et hydriquos,

tant sur 10 plan de la strato arbustivo quo do la strate herbacée,

quatre faciès différents de savanes peuvent êtro distingués à Lamto,

soit en reprenant los termes du congrès de Yangambi de 1969

- Savane herbeuse (grass savanna)

- Savano arbustive (shrub savanna)

- Savano arborée (tree savanna)

- Savane boisée (savanna-woodland)

Présents sur les trois dorniers typos do savane, culmi­

nant vers les 12 à 15 mètres, de densité variable d'une savane à .

l'autre, ies râniers (Bo~~~ aethio~u~) confèrent au paysage l'un

de ses aspects les plus caractéristiques (cf. ROLAND & HEYDACKER).

La ~~~~~~ ~~~g~~~~ est une savane de bas de pontes se dé­
veloppant sur des sols hydromorphes, très asphyxiants pour les plan-

tes durant la saison des pluies~ car gorgés d'eau. Leud~tia pimplex

(graminée), plante peu exigeante et très plastique, constitue l'une

des espèces essentielles. On y trouve aussi quelques cypéracées com­

me C~~ ~btu~~fl~rus, Bulbost~l~s ~~phylaQtoïde~, conjointement

à des Schizachirium Ela~~~ll~ ainsi que parfois quelques touffes

isolées de Brachiaria brach~lofa et 1mpe~at~ cylinQrica.

On y rencontre peu d'arbres sinon quelques Ficus capen§is

et Vitex doniana •

. Ce type de savane herbeuse est très courant à Lamto'sur­

les bas de pente mais peut se rencontrer occasionnellement sur les

plateaux mal drainés, un mauvais drainage étant en effet le carac­

tère déterminant d'une telle formation.

Dans le cas le plus général la savane herbeuse présente

une lisière très franche avec la forêt galerie et se prolonge vers

les hauts de pente par une savane à Andropogonéos (ROLAND &
IillYDACIŒR) •

La ~~~~~~ ~~g~~~~~~ ost l'un des types de faciès les plus
caractéristiques de ces savanes préforestières.

Des formations à Andropogonées constituent la strate her­

bacée, on y trouve diverses Hyparrhenia comme ~. dipl~dra,

H.• chrys~:rgxrea en mélange avec AndrC?pogon !?seudaEriç~.
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~r~c~~ari~ brac~±ora ct quelques Cypéracées complètent le lot des
plantes abondantes.

Quelques Vi~, Teph~ia, Eriosom.§.? lndigofe~ accompa­

gnent, ainsi que V~~n~~ ~~~ensis, les plantes précédentes.

DUVIARD D. (1969) considère d'ailleurs V_._~}~~~sis comme plante
indicatrice de ce type de formation végétale.

Pilio~~~a (BayJ1.iniêJ thonnillgii? Cr_<2.ê_ê opterl1f .fe!?r.tfll:.&@:~

Bridelia f8r~ginca~ Term.Jnal~i?l .glaugQ.?~s7 .Fig~s capensis. et
C~sso~ia bateri entrent dans la constitution de la strate arbustive 7

laquelle est ici dominée par dos rôniers.

Ce type de savane qui dans la plupart des cas prolonge vers

les hauts de pente une savane herbeuse, peut cependant descendre

jusqu'en lisière lorsque les pentes sont faibles et bien drainées.

La ~~~~~~ ~~g~~~~ est plus rare. On y trouve des Im~erata

cyl!.:.~.~:i~~ en c1ensité dé jà appréciable? ces plantes caractérisent

et indiquent la présence d'lli~ couvert arbustif déjà plus dense. Les

Papilionnacées sont en général assez nombreuses.

L b t ' t' 1.... , , ,es ar us es ropresen es par es mernes especes q~e prece-
demment sont cependant en densité :plus grando 7 avec de rllus fortes

tailles et des couronnes mieux étalées.

Le quatrième et dernier type la ~~~~~ g~~~~g7 so ca­
ractérise par un couvert arbustif très dense où les cîmes se rejoi­

grlGnt pratiquement. Parmi ces arbustes se trouvent en particulier

des C.f9-.s sOJ2teriJS7 Pilios~iêna.7 .J?r=h.9:.elia.••••

De nombreuses Papilionnacées, des Aframomum latifolium

sont les plantes dowinantes de la strate herbacée.

Au contact de la forôt~ cette savane donne une lisière

particulièrement diffuse? où il est très difficile de distinguer

la fin de la forêt et le début de la savane.

Co~me'pour les autres types de savanes de l'association

à Brachiaria brachylof~ (savanes à Loudetia ~din~~, savanes à

Pani2..~ ph:r..a@1!.i toides), l' équilibre for8ts galeries - savanos est
conditionné par des.caractères anthrophiques.
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Pour préserver les villages de feux accidentels et impré­

visibles~ pour des buts de chasse? •• tous les ans~ e~ fin de sai­
son sèche (Janvier en général)f des feux de brousse sont allunlés

par l'ho~~8 en savane. Affectant essentiellement la straye herbacée
le feu se propage jusqu'en lisière des forêts galeries.

Cette pratique qui existe depuis des siècles ost devenu~.'..

un facteur naturel d'équilibre de la végétation. Il est concevable

que dans ces conditions, la strate herbacée (plantes vivacos ou an­

nuelles) puisse seule se développer normalement? que les plantes
pluriannuelles (arbustes)? sOllinisos au feu, soient en nombre ré­

duit? représentées par quelques espèces résistantes. Ces espèces

ont d'ailleurs un port caractéristique (arbustes de formes tourmen­

tées et de taille réduite), des écorces épaisses et craquelées.

A Lamto dans certaines zones de savane, qui sont protégées

du feu depuis des années, peut s'observer une reconquôte du milieu

par la forêt.

Les différents types de savane brûlent différer.a.raent. Sur

des pentes très fortes? (surtout vers le Bandama) existent des mi­

lieux très humides que le feu brûlera souvent très mal ou pas du

tout. La savanearborée, la savane boisée se prêtent très difficile­

ment au passage du feu.

12. Le concept "Lisière".

Sur le double plan ~ physionorJique et batanique? la sépara­

tion entre la savane et la forêt galerie apparaît sur le terrain

des plus hétérogènes. Ti:n effet dans certains cas (savane herb·euse),

le passage d'un milieu à l'autre se fait de façon très nette? mais

dans d'autres cas (savane arborée ou boisée) il s'avère très diffi-;,;

cile de préciser où s'arrête la savane, et où COinmence la forêt.;

Le passage d'un milieu à l'autre ne se fait done pas selon

un schéma bien établi, et la flore elle-même, au premier examen nous

donne l'impression de la diversité et de l'hétérogénéité •.

Ceci? en tous cas explique les difficultés que nous avons

pu rencontrer, au cours dG cette étude, lorsqu'il fut question de
choisir rationnellement des emplacements de prélèvements entomolo­

giques.



.15.
La connaissance que nous avons pu avoir des travaux de

DARON1~ (non endore publies) nous a permis de comprendre peu à peu

que l'hétérogénéité botanique et phytosociologique de la lisière
(sensu-lato) ét~it en fait plus apparente que réelle.

Les travaux entrepris par DARONNE montrent en effet~ que
le passage de la savane' à la forêt galerie sc fait selon un schéma

précis~- des associations végétales se succèdent dans un ordre donné.
La nature de ces associations ainsi que leur importance relative sont
conditionnées par des caractères hydrologiques et édaphiques.

Le schéma que nous donnons ci-après (fig.4 y d'après
DARONNE non publié)~ est.l'illustration de ce qui peut sc rencon-
trer dans le cas le plus général. De plus toutes les lisières de
Lamto paraissent pouvoir se rapporter à ce type unique dont elles
dérivent par modification ou disparition de l'un ou l'autre des

termes de la zonation végétale. Ceci en fait s'expliq~e très bien

si l'on tient compte des modifications de la pente (action sur le

drainage du sol)~ des variations de la 'structure morphologique des

sols (sols alluvionnai!,es ou hydromorphes).

Dans le cas de la forêt galerie~ nous ignorons actuelle­

ment si une telle gradation existe? les-études à ce sujet n'ayant
été entreprises que depuis peu par Melle DUŒERD1L:Jl. La seule in­
formation que nous ayons pu jusqu'ici obtenir est qu'ml arbre au

moins caractériserait la lisière ~ le Malo~u~ (Rubiacées) 7 lequel
en effet ne paraît pousser qu'en bordure des forêts galeries.

N'étant pas botanistes il nous est donc très difficile

actuellement de débrouiller les relations qui doivent exister entre

le milieu et les échantillonnages d'insectes forestiers.
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('ll elqu es aspect R phytosoci olog] ail es 11 Il contact savane-

forêt galerie

d'après DARONNE R., non publip.

·FIG 4

4 5 6
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I. Forêt galerie

2. Bande étroite de graminées de lisière

-BeckeroRsis uniseta
-AnCirop.9Epn macrq.ph;yllus

3. Zone à sols hydromorphes de bas de pente

-Loudetia simplex en formations pures

4. Zone à sols moyennement drainés

-Lou~eti~ si8~lex )
-Hyparrhenia spp ) en mélanges
-Andropogon spp .)

5. Zone à sols bien drainés, haut de pente~ tout
ou partie du plateau

-association précédente sans L. simplex
c'est la saV2~e typique à Andropogonéës

6. Zone à sols hydromorphes de plateau

-Loud~~ia si~ple~ en formations pures
NB. Sur les plateaux bien drainés cette zone
ri'"existe pas.
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~ais à coup sûrs du côté de la savane l'organisation d'un

complexe végétal peut laisser pressentir dès maintenant qu'il en
existe un de la même façon pour ce qui concerne la faune phytopha­
ge, puis des différents niveaux trophiques inféodés à cette der­
nière. L'existence d'une bande étroite de graminées de lisières in­
dique en particulier la réalité d'une biocénose spécifique de la

lisière.

Nous avons très rapidement décidé de limiter notre étude
aux cas de lisières bien tranchées, faiblement boisées s montrant de

façon mette les différents termes de la zonation végétale. Cette

démarche qui nous a permis de rendre nos résultats interprétables,

autorise cependant leur généralisation ultérieure, en ce sens

qu'ainsi que nous venons de le voir s tous les types de lisière se

rattachent les uns aux autres.

En bref la limitation de l'espace de travails essentiel­

lement imposée par les caractères d'une faune entomologique variée

et peu ~ccessibles ne nous donne pas que des résultats ponctuels
mais autorise des préoccupations conceptuelles visant à définir la
lisière sur un plan très généraIs pour tout le périmètre de Lamto.



Chapi trc II.·

Les méthodes de travail.

.18.



019.

Chapitre II.

Les méthodes de travail~

======================

Une exploration complète ct rationnelle du problème de la

lisière demandait d'utiliser des méthodes aussi homogènes que pos­

sible~ mais fatalement diversifiées pour le tapis graminéen de la

savane ou la strate arborescente de la forêt (avec tous les inter­

médiaires des strates arbustives constituànt soit une zone plus ou

moins large et diffuse devant la forêt galerie~ soit le front même

de cette forêt galerie).

Il était donc nécessaire de remourir à des méthodes per­

mettant d'explorer ces différentes zones~ ainsi que les différentes

strates de chaque zoneo

En fait dans cette étude préliminaire nous avons fait

abstraction des strates élevées et nous nous sommes limité.s à l'in­

vestigation des strates de l'épigaïon et de l'hypergaïn inférieur.

Sur un plan pratique cela correspond. pour nous à deux ni­

veaux dlétude~ le premier s'établissant au contact du sol et le

second sc situant au sein ou légèrement au dessus des masses her­

bacées~ selon leur hauteur.

Comme le montre le schéma suivant ~ l'exploration de' ces

'deux niveaux s'est ramenée à l'étude de deux transects coupant par­

pendiculairement la lisière et se prolongeant de part et d'autre

(le transect "sol" et le transect supérieur seront superposés dans

les résultats) 0

Diverses méthodes pouvaient permettre cette ~tude~ nous en

avons retenu deux essentiellement :

- Les plateaux colorés de VON ~OERICKE mis au point par

ROTH M qui permettent l'étude séparée des deux nivcaux~

- Les cages sans fànds de l m de LAmOTTE ti mises au point

par GILLON D & GILLON Y 1 donnant une image confondue des deux ni-

veaux.
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Le choix do cos deux méthodes fut conditionné par la pos­

sibilité de mettre au point pour chacune d'elle un protocole expé­

rimental rationnel et suffisa~nent vastes ainsi quo par la facilité

d'emploi de l'une et de l'autre~

Nous aurions pu également faire appel au filet-fauchoir s

au battage s à divers pièges lumineux s ••• ces diverses méthode"s nous

auraient en effet permis d'aborder d'autres aspects du phénomène.

Nalheureusement il est impossible de pouvoir tout étudier~ e-(;" avec
,

une méthodologie trop vàs~e augmentent les risques d'imprécisions s

considération qui fut ici en l'occurence s notre facteur limitant.

L'exploration du front de végétation de la lisière ainsi

que des hautes strates de la forêt galerie: nécessitait des dïsposi­

tifs particuliers. Nous en avons entrepris l'étude sans pouvoir

être à même actuellement d'en tirer les premières conclusions.

"A côté du problème de choisir les méthodes s le choix du

milieu d'études~ le plus appropriés s'est également posé à nous.

"Après diversessais s des milieux de structure simplifiée

furent finalement préférés. Cette simplicité de structure~ comme

nous l'avons déjà notée plus haut 7 tout en étant d'une approche plus

aisée sur le plan techniques n'interdit cependant pas toute généra­

lisation ultérieure des résultats obtenus.

Chronologiquement le passage vers des milieux de structure

plus simple fut très progressif.

Dans le cas des plateaux s du 14 Mars au II Juillet 1968
le milieu prospecté fut une lisière assez peu franches la savane

étant à cet endroi t cara~t·érisée par une graminée -]mperata ~ylin­

drica~ en densité assez abondantes et par "un couvert arbustif rela­

tivement denses l'ensemble donnait un aspect de savane arborée (voir

plus haut). A la date du II Juillets les plateaux ont été transfé­

rés vers un milieu d'approche plus faciles ou une savane à Andro­

pogonées s se continuait à proximité à.e la lisière par une savane à

~oudetia simple~ (voir fig. 7).

Le premier milieu avoisinait une forêt gal~riG de la cu­

vette du Bandama~ le second fut choisi dans la cuvette du N'Zi (voir

la position topographique de ces deux milieux sur la carte ci-joint~

fig. 6).



j@>'§) For€ts QoleriesA

" ~d apres la carte physionomique des

Faciès sav'aniens de L'amto (R· è·1)
Photointerprêtation de P. de. la' SOUCHERE et

L. BADAREL LO

<Q.R.S.T.Q.M _ 1969)

Focies a Loudetia simplex

B

c

D
[[[]

Prolries de bas de pente

Prairies de plateau

Piste

Sentiers

Facies Q Andropogonées

ru.DI Savane arbustive
très ouverte

02 ~ Savane arbustive
peu ouverte

El ~ Savane arborée

E2 1~ Savane boisée

Lignes de talweg

L'fts de marigot .
Traces dl ~couJement

des eaux

Zones deprimées a sols
hydromorphes

Cuvette -0 sols hydromarphes

facies herbace hygrophile
Affleurements rocheux

If\ihfil Bos fonds a Setoria ancees J

FI ~ ElIlophio IIndleyoma,L.simplex

F2
r::n\l Cuvette ou mare temporaires
~ a vêg~tation hygrophile

Facies complexes

EXPERIMENTATIONS /.
,.', '.'... ,'/."

CQges •• Lisiere prospecte~· du 14-"3-68 au

~~1i- 23-1~969
~-Lislere prospectée du 28.1 ou

:l:}.
12-9-1969

DI...c
L. slmple?< et Andropogonees
associés sur versants

0',,' •

,
Plateau x colores

L. simplex sur pentes en
B+01 LIll continuité avec B

r=-=-=I Facies B de talwegs en.
a "'" FI~ berceQ~ (suspendu)'

-
!il- Milieu 2 (a partir du 11-7-1968)'

Pylones - V

Gouttières - 0

!'- \

FIG \1 \ "
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Dans le cas des cages le transfert fut plus tardif. La

premlera lisière qui se situait également dans le bassin du Bandama

(voir carte fig. 6) f fut prospe ctée du 14 j"'.ars au 28 Janvier (exclus)

et se caractérisait par un tlweg à fortes pentes f d'où une plus

grande hunidité de milieu. Cette lisière était bordée par une savane

physionomiquement assez proche d'un type de savane arborée~ avec une

strate herbacée constituée par une association d'Andropogonées et do

Loudetia simplex en densité assez appréciable et~ de façon générale~.- ..-- ----_.. --

augmentant vers la forêt galorieo

Nous avons pu constater au cours du feu de brousse de

Janvier 1969 s que cette première lisière était souvent difficilement

atteinte par le feu. Cette constatation fut déterminante pour le

choix de la deuxième~ qui fut choisie dans la zone du N'Zi~ dans

un endroit cette fois-ci de faibles p8ntes~ ce q~i se traduits en

général~ par un contact savane-forêt bien tranché. La savane ~voi­

sinante est constituée par le terme extrème d'une savane à ~~dropo­

gonées de pentes~ où par conséquent peut s'observer un mélange de

diverses Andropogonées et de Loudoti~ sim~le~~ fOTIftations qui bien

souvent viennent en lisière (contrairement au cas précédent où~ du

fait de l'existence d'un bas-fond très humide~ un peuplement pur de

L. si~Elex marque le contact avec la forêt) •

. ~ . .~ .
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21. Los plateaux colorés do VON IIOERICIŒ.

~~~~~~E~~~~_~~_E~~~~~~!~~~~~~_~~_~~~~_~~_~~~Y~~

Les pièges appelés "p'lateaux colorés" sont constitués par

des récipients non métalliques (matière plastique)f en forme d'as-
. .

siettes s remplis d'eau additionnée d'une petite quantité de déter-

gent servant de mouillant (1).

Certains insectes volant à proximité du plege sont attirés

et viennent s'y noyer. La couleur du récipient a une grande impor­

tance f 10 jaune vif que nous avons choisi paraît Gtre la couleur

donnant le plus grand nombre de captures. En plus de la couleur il

semble que le facteur "eau" ait aussi son importance (ROTH s
COUTURIER - 1966). (2).

Ces pièges sont d'emploi remarquablement aisé. Les récol­

tes d'insectes sont faites toutes les 24 heures s le contenu de cha­

que récipient étant filtré et mis on pililier (liquide conservateur

alcool à 70 0 )s sur le terrain mSme (cf. Fig. &).

~~~~~~~!~_~~~~E~~~~~~~~~~~~

Cette technique va nous pennettre d'explorer le milieu se­

lon deux transects superposés i le transect "sol" et le transect

"50 cm"~ Pour chacun des transects s les plateaux colorés groupés par

batterie de trois s ont été installés simultanément en savane et en

forêt 'galeries délimitant toute un~ série de ligne~ parallèles à ~a

"lisière". Deux·des lignes, l'une en savane Gt l'autre Gn forêts

sont situées sur cette lisière; IGS autr~s ~e part et d'autre dans

les deux milieux s en sont éloignées de~istances multiples de 5 mè­

tres, à raison de deux lignes en pleine forêt et de quatrG lignes en

pleine savane (cf. Fig. 6).

En fait l' exploi tation simultanée des deux niveaux- ne fut

pas immédiate car les premiors prélèvements qui débutèrent le 14

HarsI968 ne s'intérGssaiGnt qu'au niveau supérieur. Les "platoaux­

sol" ne furGnt mis on place qu'à partir du 13 Février 1969 et aussi

bien en savane qu'en forêt un "plateau-sol" vint doubler chacun des

plateaux du nivGau supérieur (cf. Fig 10).

TT\'--.-.----.~.-----...-..--~-- ..._-~--- ..,~ ...-. -~,,",-~,,----,---,---:-,\""- ...------~..,."
\ 1) Dans le cas de ce piege a Gau s le tenne "plege colore a eau'l se-
rait plus précis, cependant les termGs "plateaux", "plateaux colorés"
seront également utilisés.
(2) D'après les récents travaux de ROTH ~i1. (I970L le facteur "eau"
agirait comne plan de réflexion pour la lumière.
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Fig. 8. - Récolte du contenu des platoaux

N.B. - voir pertoir mobile des plateaux.
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Fig. 9. - Les plateaux en for~t galerie

N.B. - voir la grande co~plexité structurale du

biotope (niveau d2S plateaux à l m du sol)

.27 .
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Fig. 10. - 1e8 plateaux en savane~ Sl~ S2 ct 83 étant

visibles ici

N.B. - Divergence des lignes d'assicttes par effot

optique.



Fig; II. - Les plateaux au sol ct a 50 cm.

.29.
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Le niveau supérieur fût soumis, Uniquement eh sav~ne, à

de petit~s fluctuations durant la saison végétative ~ les pl.ateaux

colorés de façon à garder un maximum d1efficience devant être si­

tués légèrement au dessus du sommet de la végétation (ROTH M. &
COUTURIER G. - 1966). Si l'on peut co~sidérer que le nivoau 50 cm s

choisi arbitrairement pour situer les pièges, reste valable pendant
la presque totaiité du cycle végétatif, il sera cependa~t nécessaire
de réajuster périodiquement ce niveau pendant les derniers temps de
la croissance quand les plantes arrivent à cu~niner vers un mètre.

Les supports mobiles des plateaux le permettront (cf. Fig. 8.)

En forêt les supports sont fixes et situés à un mètre du

sol. ( Fig • 9. )

Performances

Ces pièges sont d'un emploi particulièrement facile, nous

l'avons déjà fait remarquer, de plus d'un prix de revient très fai­

ble ils ne demanderont pas de main d'oeuvre particulière.

La possibilité qu'ils offrent d'échantillonner un milieu

sans le détruire, en gardant les mêmes points de prélèveme~ts, per­

met des études précises de milieu.

Cependant de même que toute méthode écologique, ils pré­
sentent des caractères' limitants qui en restreignent l'utilisation.

Ainsi les captures ne représentent qu'une fraction de la

faune ailée (Homoptères, Diptères, Hyménoptères, Terebrants et
Aculéates ••• ), insectes qui sont en général de bons voiliers ou

tout au moins actifs et manifestant une intense activité ailée~ Il
faut noter, que par cette méthode; de nombreuses formes ailées,

abondantes dans le milieu, ne sont pratiquement jamais capturées

(Diptères piqueurs: Tabanides, Simulides, ••• )

Différences avec la méthode suivante, les mauvais voiliers

(Coléoptères, Orthoptères, ••• ) et les formes aptères (Aptérygotes,

larves, fourmis, ••• ), hormis quelques exceptions ne figurent pas

dans les récoltes du niveau supérieur. Au sol il y a certainement

lieu de tenir compte du caractère accidentel d~ la récolte de cer­
tains groupes (larves de Jassides, Collemboles Arthropléones et:

Symphipléones, fourmis,.,; D) pour lesqu8:1s do: fortes captures ont
parfois été enregistrées ; dans ce cas les pièges sur" le sol
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auraient problablement plus un' effet d'obstacle aux déplacements,
qu'une action attractive à l'égal des niveaux supérieurs.

Ainsi qu'on~ pu le montrer les travaux de ROTH M. &
COUTURIER G. (1966) l'efficacité de ce type de pièg~ dépend très
étroitement des conditions climatiques. Les fortes pluies en rédui­
sent le rendement ainsi que d'ailleurs les diminutions de la lumi- .'
nosité ambiante, faits qui peuvent se retrouver dans le cas d'un mi~

lieu tropical~ la luminosité paraissant toutefois avoir une action
moindre, quoique certaine là encore.

Ainsi en forêt galerie, pour 10 niveau supérieur, les ré­

coltes ont toujours été moins fortes en forêt qu'en savane~ la faune

sensible au piège est problablement mieux représentée en savane,

mais cependant: co!nme en témoigne l'essai suivant la faible lumino­

sité du sous bois ne favorise pas les captures. En début d'expéri­
mentation, nous nous SODMes efforcés d'accroître la luminosité dif­
fuse des pièges, au moyen de lampes torche qui, dans la journée, en
éclairaient le fond (combinaison de pièges lumineux et de plateaux
colorés), ce procédé a permis d'augmenter de façon notable les cap­
tures. Devant l'impossibilité de paramétrer l'importance du facteur
lumineux et surtout de l'uniformiser d'un piège à l'autre, nous
avons dû par la suite renoncer à utiliser ce dispositif.

L'action négative sur le piège d'une diminution dé; lumino­
sité se constate mieux encore pour les pièges posés sur le sol, car,
c'est en savane que dans ce dernier cas ont été faites les plus fai~

bles récoltes, on' c'est également en savane que se situent les sols'

les moins bien éclairés (tapis herbacé très dense en savane, prati­
quement inexistant en forêt). Notons que cependant certains groupes

(Pierides, Phorides, Cecidomyies •.• ) ont toujours été mieux captu­
rés par les plateaux posés sur le sol, ce qui laisserait supposer
que les plateaux puissent conserver une action appréciable, en dépit

de toute baisse de luminosité, sur quelques groupes particuliers.

Malgrès tout, pour' la fraction de faune échantillonnée,
cette méthode, comme nous le verrons ultérieurement, s'est avérée
très satisfaisante nous permettant d'obtenir outre des données géné~

raIes, des points intéressants de comparaison entre le sol et les
niveaux superleurs, ainsi que des données permettant des études
spécifiques très préci~es comme pour les Membracides et Jassides.
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2220 Les cages sans fond de l fi 0

Ceetype de piège ~ idée originale de LAI.IOT~r.E Ho ~ est uti­

lisé depuis longtemps par GILLON D. & GILLON Y. Il se présente sous

Ifaspect d'une cage sans fond de l m2 de base. une armature métal­

lique (cf. Fig~ 12)~ forme l'ossature de cette cage de tissu~ qui j
par ailleurs porte sur deux de ses côtés~ une ouverture circulaird~ ,

avec soufflet. (manche de tulle) .~.

Le rôle essentiel de ces cages est de permettre d'échan­

tillonner dans le milieu étudié~ la faune présente sur une surface

de 1m2 •

L'utilisation de ce procédé de piégeage~ demande quelques

précautions préalables et doit se faire selon un schéma précis.

Le premier point est de déterminer l'emplacement à échan­

tillonner, la cage y ,est alors posée le plus rapidement possible

afin d'éviter ensuite que les insectes présents sous le plege ne

s'en échappent par la base~ un rapide buttage de terre assure

l'étanchéité à ce niveau.

Deux collecteurs~ par cage, ramassent les insectes ainsi

emprisonnés. Chacun d'entre-eux travaille à genoux~ le corps à

démi rentré dans la cage par l'une des ouvertures~ le soufflet de

tissu noué autour de la taille pour assurer l'étanchéité (fig. 13a).

Le ramassage concerne non seulement tous les Arthropodes

(insectes, Jnyriapodes, .•• ) mais également tous los autres constitu­

ants de l~ biocénose (mollusques, batraciens~ ••• )!

Sur 10 terrain la récolte est tuée en flacon de cyanure

(fig 13b), puis reprise au laboratoire~ pesée en partie; triée puis

conservée sur couches (insectes adultes) ou en alcool 70 0 (ara~gnées

myriapodes, mollusques~ chenilles, ••• ).



1. ,,,'
.'

Fig. 12 - Le matin .•. montage des armatures des trois

cages y les six manoeuvres et les deux aides.



Nous avons choisi d'échantillol~er 10 milieu lisière se­
lon le protocole expérimental défini dans le tableau ci-après. Les
prélèvements de l'après-midi qui y sont indiqués nlont en fait dé~

buté que le 28 Janvier 1969, 1"' implantation de cette série complé-
, .~

mentairede piégeages ayant été une conséquenèefdes conclusions ti-
~.~··r·.

rées d'une étude préliminaire. (Rap'port ORsTOj·.rr-i Février 1969).
. - jl!:":' ~.

.' ." ." ~"$i'
La figure n 0 13 donne un aspect de i~~disposition relative

et spatiale des prèlèvements do savane, lesquels chronologiqu~ment,

se suivent et se répartissent de façon continue le long·d"uné. li­

sière choisie au préalable. Le long de cette lisière, ainsi que le
mentionne le tableau, les prélèvements CIO, 05 et CL se suivront, à

des distances respectives de 5 à ro mètres.

Si cette démarche permet d'entrevoir la généraXitédu
, {"

phénomène "lisière" et d'effectuer aussi pour quelques~Ig;roupe8" des."o'.~.. ~!
études assez précises ainsi que nous le verrons plus 'loin, elle

n'est certes pas faite pour autoriser une description botanique
précise du milieu. En effet· par cette méthode près de 40 mètres de
lisière, et parfois plus sont prospectés journellement. En fonction

de la variation même de la pente des talwegs une succession inces­

sante de lisières franches et de lisières imprécises peut s'observer.

Pour l'ensemble des milieux prospectés, une définition

globale ne peut ~onc ~tre que physionomique et aborder tout au plus

l'aspect. des grandes associations végétales rencontrées successi­

vement.



Fig. I3a - Une cage en forêt, noter le substrat rocheux

affleurant r l'une dos sources de difficultés

rencontrées lors de l'implantation des cages

en forêt.

Fig. I3b - Détails de la récolte dans une des cages.

.35.
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Tableau ~ Protocole d'utilisation des cages par journées de

piégeages. Répartition dans le temps et dans l'es­
pace (selon ia nature de le lisière prospectée) des
12 prélèvements effectués durant chacune des jour­

nées de piégeages~

• v
~,..

i~---"-'-'1Heli're-début-'pr~'~,evëmerÏis-l-'-------"--'"-"--~'-'--'------'"----:'--"-"l
iNotation f (h. approximàtive) . Position topographique (+) f
! i i ,

i="c·-"'=-- rt.. __}),?.ti!L__~__11l?I.~_ê,-I!!tQ.t.._ ..L.--...-------.-.--.-.----..-.--..-- ..__._~ .
:. • t
; C. 101 t 7 H 30 14 H !Lisière franch? : à IOm de 1
l "..--r-------------,--.-; celle-ci et en savane. 1
1 C. 102 ! 8 H 30 15 H .L" "' . ,. 1
i i--~'-----·-..-··---·~- ..--------I, ls:;ero ~mpr~clso ~ ~n. savane ~ 1
1 C.I03 1 9 H 30 16 H i a l ~x~rem~ lntennedlalre de 1
1 l o •••------- .. ",_,1]._~_Y~,~"t9-tl qp::• .__. .t
1 l ,

1 C.51 i T H 30 14 H ILisière franche: à 5m de cell
1--- -r -. !ci et en savane. 1
! C.52 ~8 H 30 15 H :L'" . ,. dl':1 • lSlere lmpreclso: ans e ill1T'

C.53 1 9--;-30': i"6-H 11ieu de la zone intermédiaire ~ !

r C .LI 1· 7 H 30 '---i4--ii--- -1--··-·-·--·-------·_---- '-1

l,', C.i2 ~=~[_·~~~~_.._~... :~__~ !I;Erine"tContact direct; avec la ~o- !
galerie. 1

1 C•L3 1 ·9 H 30 16 H i j
-_._~------_.. ._._._._--..;....~.. ..._......_-_.."._. ,~

C•FI l~.imultanés ~.i~~ltanés 1

: 1

1 C•F2 i 10 H 30 IT H 1;_.__.._--j--_._--- ._---
: C 3 l ,! .F : ~
1 : : "~'__ n. ~•••••._ .. "_.~_•. •.~ .

(+) les prélèvements C.IO~ C.5, C.L ett C.F se situent
sur des lignes théoriques et continues longeant la
"lisière". Sur chaque ligne les prélèvements sont.:

espacés de 5 à 10 m.
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Fig. 14 - Les cages de savane (C10 9 C5 f CL)p cas d'vn

exemple de lisière très franche p passage sans

transition dela savane à la forœt galerie.

N.B. - Au second plan noter l'apparition d'illle

frange intermédiaire et arbustive. Les râniers

et arbustes à formes tourmentées appartiennent

àla zon8 savane.
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Performances============

Ainsi que l'ont déjà montré les travaux réalisés par

GILLON Do & GILLON Y., l'utilisation de cette méthode est un excel­

lent moyen d'études générales et précises de la dYnamique d'Une

fraction importante de la faune des aptères et mauvais voiliers,

présente dans un milieu de savane.

En outre cette méthode paraît très séduisante par la pos­

sibilité offerte d'échantillolllage quantitatif se rapportant à une

surface finie.

Dans le cas de notre problème, qui concerne plus particu­

lièrement une étude de milieux hétérogènes, nous verrons lors de

l'étude des résultats de piégeages que cette méthode s'est avérée

~tre non seulement un excellent moyen ~e première approche du phé­

nomène lisière, mais nous a de plus permis d'entreprendre des étu­

des précises (fluctuations saisonnières, études spécifiques, ••• )~

Cependant la grosse difficulté résidant dans l'emploi de

cette technique est celle du choix de l'unité de surface d'échantil­

lonnage~, choix qui dépend en fait de l'objectif recherché, du groupe

étuaié.

Dans l'étude de la transition entre d~ux milieux dont nous

ignorons actuellement les limites qu'il convient de donner à cha­

cun des termes, il était préférable de s'en tenir à un échantillon­

nage aussi ponctuel que possib~e, à de petites surfaces d'~chantil­

lonnage.

l m2 nous a paru une unité raisonnable, d'autant que déjà

l'implantation de cages de l m2 en forêt puisse parfois poser de

très sérieux problèmes.

- substrat incliné:

- milieu à végétation très dense, de pénétration souvent

difficile (fig. I3a)

- substrat rocheux (fig. I3a).

L'inconvénient dans le choiR d'une petite surface, est la

grande hétérogénéité des résultats. Si sur une longue péniode les

résultats cumulés font clairement apparaître des tendances 'générales,

par contre entre -les prélèvements de même nature (réalisés le même
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jour ans le même type de biotope) existe une grande hétérogénéité

apparente, visible à la fois

sur le plan quantitatif

masses

sur le plan qualitatif

tés.

rrombre d ' individus et bio--

groupes et espèces représen-

Au sein des groupes dominants paraît se manifester une

grande variation dans le nombre des espèces présDntes d'une fois
sur 11 autre.

Il nous paraîtr intéressant maintenant de faire une étude

synthétique des différents élèments que nous venons de rencontrer

successivement eIT étudiant: chacune de ces deux méthodes, dans la

me.sure où les résultats que nous obtiendrons ~:Vuc 11 unü ct !J.vec

l'autre ne soron~ pas considérés séparément mais devront en défi~_

nitive être traités simultanément.

23. Etudes comparées des deux méthodes.

Sur le plan qualitatif ces deux méthodes apparaissent

remarquablement complémentaires. En ce qui concerne les popula­

tions échantillonnées? les plateaux prennent les individus 'petits

et volan~ bien, les cages au contrairo les plus grands insectes et
les plus mauvais voiliers. Nous verrons par la suite dans l'analyse

des résultats? que cette complémentarité se vérifie parfaitement

dans le cas de certains groupes bien recensés simultanément par

chaque méthode. Les résultats obtenus se complètent parfaitementt.

Ainsi en anticipan~ un peu? nous verrons :

lors de 11étude de la distribution globale et; topogra­

phique' que, par exemple les Jassicles, dans les deux cas, ont été

trouvés prédominants en forêt alors que les l\1embracides, pour les

captures faites par cages et par plateaux, montrent un" caractère

d'insectes de la lisière.

-. dans ll'étude des fluctuations saisonnières que les ré­

sultats obtenus par deux démarches- différentes et considérés con­

jointement. donnent des notions sur les périodes d'activit:é? d'inac­

tivité? sur les phénomènes migratoires ••. , de certains constituants
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de la faunee

Sur le plan quantitatif il est difficile, voir impossible,

de comparer les deux méthodes utilisées~ cela à cause:

- d'une part des différences qu'ils présentent dans leur

principe respectif de piégeages : les plateaux sont des pièges "ou­

verts", attractifs, à effe-tj; continu~ tandis que les cages sont des

pièges fermés capturant la faune actuelle, instantanée ;

- d'autre part des différences entre les unités d'échan­

tillonnage de temps et d'espace~ qui rendent très aléatoire l'étude

quantitative de la faune considérée à parti~ de l'une et de l'autre.

Pour reprendre des notions définies par ROTH N., si les

cages capturent "la faune ac·tuelle", intaniianée - les plateaux don­

neront Ülle image; non seulement de la faune ac~uelle mais également~

de ce que cet auteur appelle "la faune opérationnelle".

Les tableaux suivants donnent sous forme résumée un rap­

pel des considérations précédentes.



'b~-'---~_P~~~~~~~-_~~ ~==~I.
- : • j

Principo ~- attractif - non attractif ;.L-: _.:... ---t---..----.-------.--~-__i-.-...~---'-._~.- ..-.--.---.- -.---.----{:.

\
A?~ion do i - action combinée de la 1- cage posée sur le sol ra!
plegeage '\ couleur jaune et de i massage de tous les ar- 1

1 l'eau 1 thropodes emprisonnés i

.~ -__-J~=-e.~~~:~t~e.~~I-~~~~~~~;é~:~~~~o~~ l
l ' 1

1

Milieu et Il - épigaïon et hypergaïon !- épigaïon et hypergaïon 'l'
strate - distinction de 2 ni-I inférieur

1 prospectésl veaux s sol et "50 cm" 1- tous niveaux confondus i
I ! Il dans, le prélèvement 9 du 1

I! sol a 50cm de hauteur 1

-1 uni'té-·~-;é~~·--.-·-----·-~--·---···--·'r·...-.,,- ..--.....'''--,.------,.--.-.-------1'
1 RB~~~illo 1 1 1

1 U.spatiale: - inconnue, se rapporte i- surface de l m2
1

t 1 probablement, à un para ' j

: l 't " l 1i 1 me re pre s a un vo um8 , i

1 1 réel l' 1
1 i ------------------------~--------------~-----------~
1 U.de temps! - par période de 24 heu- 1- donne le peuplement ac- 1

\ 1 res (dans ce cas) 1 tuel 1

i i -------'.. '-r
1 Faune ! - insectes actifs et mi- 1- larves, formes aptères 1

lprospectée! crofaune (Homoptères, : et mauvais voiliers (
1 1 Diptères ••• ) chenilles, Blattes, Or-
i 1 1 thoptères .•• ) ,
! 1 --.--'"--+---------.-~~-.-.---"---..-_+
6ise en i - rapides une seule per- i- 2 manoeuvres et l heure i

l.oeuvre 1], sonne ! de travail (mi~imum)
1 . 1 par cage de lm

y------:-I--- , ·-1-----·-,-:..----·---~· ~_~.,_ .. .L
lProtocole 1Plateaux colores : 8 postes de prelevements (rappel i
lexpérimen- 1 S40, SI5, SI, S2, 83, F3, F2 et FI), par 24 heures. !
! tal 3 prélèvements par poste, à chaque niveau i
1 1
1 Cages : 4 postes de prélèvdments (rappel - CIO, C5, i
[ CL, et CF), par journée de piégeage, 6 prélèvements !
1 1 par poste (3 le matin et 3 l'après-midi). i

--"' ( .."._~,«_._.__. . "~_._L

Conme le Bontre le tableau suivant, tout en se recouvrant:

en partie, les résultats ap:!ortés par chaCillî des pièges se complè­

tent de manière intéressante.
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d'études dans le cadre de ~otre problème

Cages

période d'inactivité pour
certains groupes particulie
rs (voir ci-après Membraci­
des) •

\

1

'~---"l
1
1

-····----·~-_···--------l
'j
1
1

1
quantitatifs par groupés et j
qualitatifs en dehors du grout
pe mais à portée apparànunent i
tnès restreinte avec 2des sur-l
faces réduites à l fi • :

"idem l1 l

1
--~----_.------ !

!
-_··--··1

- limitants par abstraction to-!
tale de la microfaune 1
problème du choix de la sur- i
face d' échantillonnage .et du \1

nombre minimum de prélève­
ments nécessaires

- difficultés d'implantation !l
en milieu dense
nombreuse main d'oeuvre né-
cessaire. 1

--,--_._--!

- "idem"

des renseignements apportés

études générales, inter­
action entre groupes et
entre espèces (T.lembracides)
période d'activité

---_.~---_._-----

fluctuations et distributionÎ - "idem"
dos groupes et des espèces 1

principales pour chacun. 1

renseignements qualitatifs

- dépendent des conditions du
milieu

L:aiblesses .et inconvénients

! Plateaux colorés f
+-'------,.__.._--~_.-,-------'---

rValeur,
i

1,
îI---._------_._--_.-.._--_._-~---------
1 Perspectives
t

1

j limitants dans le nombre
: groupes échantillonnés
: action des facteurs exter­

nos sur l'efficacité du
piège (luminosité ambiante
pluies, 0 •• )

- peu comparable d'un groupe
à l'autre

!
!

!_-~------------_._---..;.-_._-----~--~--------~:



Chapitre III

Présentation topographique des résultats o
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Chapitre III.

Présentation topographique des résultats.

===================

L'une des particularités et difficultés de l'e~ploration

entomologique du phénomène de la lisière réside dans la pluralité

des causes venant interférer sur la distribution des captures.

La variété des biotopes à explorer (forêt~ savane et, li­

sière), etl' existence pour chacun ëJ.' eux do' diverses strates super­

posées nécessitent l'étude de la distribution topographique des

captures. Cette préoccupation fera l'objet de ce présent chapitre.

Une autre cause est constituée par la végétation qui, en

fonction même du cycle saisonnier, est en évolution constante.

Desséchée par la saison sèche et détruite ensuite par le

feu~ la végétation est ainsi amenée à se renouveler. Les repousses

vont reprendre vers Février-Mars et la pleine croissance sera at­

teinte vers Juillet. Août-Septembre sera la période de la flôraison

et de la fructification de la plupart des graminées de la savane,

ce stade précède leur dégénérescense qui se marquera par le dessè­

chement et le tassement progressif de la strate. herbacée.

Ce phénomène que l'on peut trouver ~ésumé dans le schéma

suivant permet de comprendre que la distribution topographique des

captures est en fait soumisé à des variations chronologiques liées

au cycle de la végétation et au facteur "feu de brousse".

La distribution chronologique des captures fera l'objet.

du chapitre suivani:J:;.

Les deux chapitres sont en fait étroitement ltés dans la

mesure où la distribution topographiquo dos captures tout enoscil­

lant autour d'une situation moyenne qui permettra de différentier

chacun des biotopes, sera soumise à des variations saisonnières en­

trainant des déplacements de faune, horizontaux et verticaux, se

faisant ou non par rappor~ au biotope lisière.
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61 journées de prélèvements, s'étendant sur une période

. de 18,5 mois sont considérées dans cette étude. Le protocole expéri­

mental prévoyait pour chaque méthode deux prélèvements par quin­
zaine (1), en fait des difficultés techniques ne nous ont pas tou­

jours permis de respecter ce rythme, ce qui en définitive nous donne

le bilan suivant: :
- 61 journées de plegeages par "plateaux" pour 56 journées de pié­
geages par cages (pour le détail de chaque journée voir le tableau

ci-après) •

Nous avons été amenés au cours de cette étude à "amélio­

rer" successivement les méthodes utilisées, améliorations obtenues

par adjonction de prélèvements complémentaires ou supplémentaires,

. ce qui chronologiquement peut se résumer de la façon suivante :

- 5 juin 1968 début des prélèvements en S40 et. en SI5

- II juillet 1968 transfert des plateaux d'un milieu à

forte densité d' IIi.lpcrata: cylindrica vers un milieu à

structure de lisière beaucoup plus proche du cas géné­

ral (fig. n 0 4)
- 28 janvier 1969 début des prélèvements de l'après-midi

pour les cages

13 février 1969 début des prélèvements "sol" pour les
plateaux colorés

Notons qme le 28 janvier 1969 marque le changement de la

lisière prospectée par le moyen des cages (cf. fig 10)

Ces différentes modifications marquent l'adaptation pro­

gressive de la méthodologie dans l'optique du problème à étudier,

conçue de façon justement à pouvoir en permettre un approche de plus

en plus précise. Cette adaptation ne pouv~it être concevable qu'a­

près un expérimentation préalable plus ou moins longue selon les cas.

Ainsi avant le II juillet 1969, date du transfert des pla­

teaux, II journées de prélèvements ont été effectués dans un milieu

qui s'est révélé, dans une étude préliminaire, de faciès botanique

et physionomique à la fois trop particulier et trop complexe.

(1) - compte tenu de l'abondance du matériel rècolté-e~ ne l'imper-"
tant travail de triage en laboratoire qu'il nécessite, nous avons
limité le nombre des récoltes et adopté. pour les deux méthodes la
fréquence de deux journées de piégeages par quinzaine.



.47.

Tableau -,Répartition dans 10 temps des prélèvements par

cages (C) et plateaux (p).

i
1.
!

. i
j
j
!

,:----~-=1=-l- -- .
; 1968 c 1 p 1

1 t-->~~
i 14-3 1 1 ' 1 !l 15-3 -1__1 II!

1 12-4 , 1 î l 1

! 25-4 1 1 , 1 !
1 26-4 1 1 1 1 1r- 9-5 1-' I! \
L!0~5 ---L- l 1 i 1

• 1 1 1 1
i 5-6 1 1 '1 1 1! 6-6 1
1 27-6 1 1 II!
! 28-6 1 l ~ 1 ~j

1 11-7 1 0 II!
L 12-7 __ .-1 1 1 1 1
1 1-8 1 0 lI!
1 2-8 1 1 1 II ':1 22-8 1

I_!: 23-8 1 1 1 1 1

, ~=§ fi i ;--- i 1
19-9 1 1 l, 1

20-9 il 1 il!
;.------1------+1- j

3-10 1 1 1 1 1
4-10 1 1 II!

29-10 '1 1 II!
30-10 II! 1

17-12
18-12
27-12

"~ ~
1969 ~ C P 1;

9-1 t ~~-'-r' 1 1
10-1 ,~ 1 II!

1 22-1 l 1 III

r ~~=~ J ~ 1 ~ 1L 29-1 111 _ 1 1 I_.--l
1 13-2 î 1 ! 1 !
1 14-2 j 1 1 1 1t------'~"--_·-+-···-'----+---·---~-l
i 7-3 1 1 1 -1 i

! 20-3 l 1 1 1 1
: 21-3 î 1 il!
1 1 1 ;-r.------T'I- --. f
1 10-4 IIi 1 '
! 11-4 ! 1 1 1 1
i 24-4 1 1 1 1

1 25-4 1 1 l' i
1 9-5 r-,-i 1 '1
1 18-5 j 0 1 1
1 29 5 l 1 1 1

1 30:5 1 1 1 1 1
1 .r-----r J,l ,.

! 12-6 i 1 1 1!) .

1 13-6 i 1 r 1 1
1 27-6 j 1 \ 1 !
1 28-6 ! 1 1 1 1
, ! l' , "----'• 1

8-7 1 1 1 1

9-7 - 1 1 1 1
24-7 i 1 l' 1 1
25-7 1 1 l'r !

o!-----,_ + --"-1
12-8 1 0 ! 1 1
13-8 1 1 1 1 1
28-8 1 1 1 1 1

29-8 1 1 ._--'tl
, ~._-{

11-9 II? 1 1
12-9 1 1 1·, . !- '



Une forte densité d'I~EeI~t~ c~l~ndrica (graminée) et un couvert
arbustif dense conféraient à ce type de milieu un cachet très par­
ticulier et en faisaient par ailleurs un cas de lisière très-rare­

ment observable à Lamto (observations de DUGERDIL M.? botaniste).

Par suite nous avons préféré transférer ~es plateaux vers un milieu
de structure plus simple et plus proche du cas général (fig. -7 et
carte fig. 6). Cette simplicité de structure? ainsi que nous i'avons
déjà fait remarquer plus haut, tout en étant d'lli~e approche plus

simple, n'interdisait cependant pas toute généralisation ultérieure
du problème étudié.

Ces II premleres journées de prélèvements ne seront pas

considérées dans l'étude globale des captures? cependant, dans le
cadre d'un paragraphe distinct, par comparaison avec les récoltes
faites ~ans l'autre milieu, elles permettront: une première généra­
lisation du phénonmène? démontrant ainsi la nécessité d'entrepren­

dre l'étude des fluctuations saisom~ières.

Nous allons maintenant envisager les résultats apportés

par l'une ou l'autre des deux méthodes.

Dans ce chapitre nous chercherons au travers de la-notion

de groupe Taxonomique, à avoi! une première idée de ce qu'est le

phénomène lisière. Nous verrons alors que chaque G. T. peut être
considéré à premlere vue? comme étant caractéristique de l'un ou
l'autre des trois milieux - savane, lisière et forêt - sans que
pourtant ceux-ci soient hermétiquement disjoints. A la limite nous
trouverons la caractérisation possible de chacun de ces trois mi­
lieux au moyen d'associations spécifiques de groupes Taxonomiq~es.

Ces regroupements seront essentiellement basés sur la répartïtion
nurnérique des captures mais accessoirement la notion de biomasse

sera également utilisée.

Ce chapitre trouvera son prolongement dans les deux cha­
pitres suivants. Avec le quatrième nous trouverons l'étude des fluc­
tuations saisonnières de différents G. T., lesq~elles feront appa­

raître les multiples rôles que peut avoir une lisière durant-un cy­

cle saisonnier. Dans le cinquième et dernier chapitre l'étude de

la distribution, de ~a répartition des espèces essentielles de quel­
ques grands groupes taxonomiq~es nous permettra de cerner davantage
le problème entomologique de la lisière.
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Nous av.ons introduit plus haut une notion qu'il nous faut

maintenant. préciser: "le Groupe. Taxonomique".

31. Les principaux Groupes Taxonomiques recensés.

Cette étude repose sur l'analyse et la capture de près de
150.000 arthropodes, lesquels représentent un échantillonnage très

vaste des principales familles taxonomiques~

Le triage des récoltes a été poussé aussi loin que pos­
sible. Les unités retenues - les Groupes Taxonomiques - sont:cepen­

dant selon les cas de nature très variable. Le niveau de l'espèce

est évidemment inabordable pour un chercheur seul f dans cette étu­

de préliminaire s'intéressant à l'ensemble de la faune, ~n fonction

même de la difficulté d'approche des différents groupes, les 'unitéffi

retenues ne pouvaient être que des groupements plus ou moins'vaste

d'espèces. Ainsi avec les... .Arl3:chnides nous n'avons pu descendre en

dessous de la classe. Avec les Thysanoptères nous SOlmaes restés au

niveau de l'ordre. Avec les Chalcidiens et les Prototrypoïdes, c'est

la superfamille qui va servir de base.

Cependant dans l'ensemble l'unité taxonomique la plus
souvent utilisée dans no's triages sera le niveau de la famille,
co~me avec les Tachinides, les Jassides, •••

Nous avons aussi parfois, été amené à utiliser des"grou­

pements totalement arbitraires. Les Microcoléoptères regroupen~

ainsi des formes très petites de Coléoptères indéterminables sans
études fines qui supposeraient une recherche plus particulière dé­

bordant de l'approche générale que nous avons tenté de faire.

NOliS avons au cours de ce travail, rencontré de très
nombreux Groupes Taxonomiques. Le tableau ci-après est une liste

des principaux G.T., c'est à dire tout ceux qui se sonti révélés

suffisamment abondants pour justifier d'éventuelles études. Ave~

les niveaux trophiques respectifs, le tableau mentionne également
qu'elle fut la méthode de piégeage la plus efficace, qu'il s'agisse

des cages (C) ou des plateaux(P)~ Notons que la notion de niveau

trophique possède .ici une valeur purement indicative dans, la me­
sureoù, pour chaque groupe, le comportement: indiqué est celui de la
majorité des espèces constitutives, les autres; pouvant avoir des

comportements totalement différents.
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X

X
X

X

X
X

-
. ; Niveau trophique Piégeage le 1
!----....:.,.~ , plus 1

! l 1 II l et I± <;J efficace 1

1 ARA-I;-NE-E-'S--' -1 1 JI ·-.-l-.-·----I-----~---l·
; Salticides 1 ! X . C
1 t ' ,,x. '1 iL.._0_ o,_~u _r_e_f'_'_____ C [ .
Ii-IYRIAP-ODES ---i'-----r
1 _..,- i 1
; Iules X C
1 Polydesmes 1 X C

!BLATTODEA l '-X r -+'l '--~..Jf--·---c-~-E:----t--··-·-+-,f--·· ~. -+-.-----,~~-.-._-'-_. t--C----t
1 A 'd' X 1 C
1 crl. lens '- l' ! 1
i Tetrigidae X C
! Enopteridae X 1 C
!Trigonidae X i C
1 1...-...-----I-----+-----t--------IIIi

; LEPIDOPTERES j 1

1 Satyridae 1 X !
1 Pieridae 1 X 1
r- 1 --+---~I------+-----
! DIPTERES 1 1

i CecidomYidae 1 i
! Empididae ! i
i Dolichopodidae 1 !

!
Phoridae i
Pipinculidae "
Chironomiàae 1

Ceratopogonidae !
Calliphoridae i
Tachinidae !
Anthomyidae 1

Haplostomates :
....

"P" - Plateaux colorés

"C" - Cages
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1 ._ _._ Ni~eau :rOphique ~TI-Pié~~~~e le -II'
____._.____ '['. -=--L-.:=-.-' ~_t_I_I'f-i__?_-+- e_ff_l_·c_a_c_e_---f,

! COLEOP-rERES , 1 t I! l
1 Carabiques 1 i : X 1 4 C ;
: Staphylinidae : 1 X·:, 1 C ii r4.leloidae 1 Xl! 1 l C 1
1 Elateridae XX 1 Il Il CC' i
j Languri dae 1
j Curculionidae X 1/ Iii CC Il

!Chrysomelidae X ! 1 i
1 Apionidae x; i 1 Î C ~j
IL Tenebrio_n.idae 1 x· i 1 i t1 C .

rHYT,mNOPTEImS '--I-!I·'---r----t-··---·-·--J.l!---+I--- - 1

1 Tenthrèdes x,I P
1 Ichnemonoidae 1 X 1 P
1 Chalcidoidea 1 ! X 1 P
1 Proctotrypoidea 1 1 X ! P
1 Cynipoidea 1 X 1 P
1 Apoidea Iii 1 1 X' P ,et C
1 Pompiloidea 1 X 1 P et C
1 Sphe coidea !! X P
1 Vespoidea 1 X 1 P et C 1

! THYSANOPTERES +j---t-l ----;-----i--i r

!HOMOPTERE-~-"-·-_· ! l-- 1 +----_:~~
1 nlembracidne 1 X 1 J! P et C !
1 Jassidae ! x,· P et C' [
1 Cé,rcopidae 1 X li! l '1 C Il! Psyllidae 1 Xi! p.
1 Aleurodidae J

ll
XI! 1 P 1

i Aphididae , X 1 j; P 1

1 ---'--+-,----i-I-------t- -- '1-1 , i

i.~e-~~-~-:-~-:~:: i Xii 1 r--'""--c-'------r
! Plastaspidae l XII 1 C .
! Reduvidae 1 1 xl! C
l,' Coreid.-. 8 X Il ; l C..... i i

Lyge i dae J ! , xIe
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Nous voyons dans cette liste (1) de Groupes Taxonomiques,

réapparaître le caractère respectif de chacune des deux méthodes :

- plateaux colorés, échantillonnage d'une partie de la faune ailée

avec abstraction à peu près complète des insectes hématophages

- cages, échantillonnage de la faune des aptères et mauvais voi­

liers (les plus grands).

Au travers des fractions de faune échantillonnées, "les

deux méthodes paraissent donc être complémentaires en tant qu'outils

d'analyse écologique. L'étude de quelques groupes bien recensés.

dans les deux ca~ en donnera la vérification. Les Jassides, Mom­

bracides, Calliphorides montreront en effet un recouvrement partiel

des résultats de l'une et de l'autre.

Certains groupes se sont révélés très rares, comme"les

Strepsiptères représentés dans l'ensemble des captures par trois

indi~dus, ou encore co~è les Ricinules (voisines des Arachnides)"

ne figurant: que par un uni~ue exemplaire.

Des groupes d'insectes abondants dans le milieu, sont de

captures peu fréquentes, é'est le cas d'insectes hématophages com­

me les Simulides, Tabanides, Glossines, •.• Les lépidoptères noc­

turnes, les Ephémères furent également assez peu rencontrés •.

Il faut noter ici que la rareté d'un groupe peut tout

aussi bien dépendre d'une situation réelle dans le milieu que du

caractère limitant des méthodes utilisées. Méthodes inappropriées,

c'est en partieulier le cas des insectes piqueurs pour qui, selon

LEBERRE (Entomologiste médical - ORSTOr[), le meilleur piège est en­

core le piège "homme", ou encore des Lépidoptères nocturnes pour

lesquels le piège lumineux de couleur blanche paraît être le mieux

adapté.

Dans l'ensemble les Lépidoptères n'ont été que très fai­

blement capturés. La méconnaissance de ce groupe important de phy­

tophages, peut donc être par certains côtés considéré8 co~ne une

lacune des études effectuées.

(1) Les Groupes Taxmnomiqùes sont classés ici selon les normes clas­
siques de la systématiq~e (Initiation à la systématique de ROTH M.).



.53.
Certains aptérygotes (Collemboles~ Diploures)~ quoique

capturés en nombre parfois assez appréciable, ont été laissés de

côté dans l'étude des récoltes, la méthodologie usitée étant,'dans

ce cas également trop insuffisante, pour les Collemboles par exem­

ple, le seul piège vraiment efficace est le "Berlèse". Des raisons

semblablesnous ont également conduit à ne pas tenir compte des

fourmis; pour ces dernières~ les études de LEVIEUX. l'ont montrée~

n'est écologiquement valable que la prospection profonde du sol sur

d'assez grandes surfaces.

Enfin il faut signaler qu'un certain nombre de groupes ont

été rencontrés trop accasionnellement pour justifier d'éventuelles

études. Parmi ces groupes citons des Homoptères comme les Cixiides,

Flattides, Delphacides, ••• des Hyrfi~noptères Bethylides, Chrysides,

Mutilides~o.o de nombreux Diptères avec les ~lycétophylides, PSyc40­

dides, Th~r~vides~ TIPulides, ••• de nombreux groupes de Coléoptères,
enfin, les BJlprestes, Scarabéides, Séricines, •••

/

Les G.T. se prêtent nous l'avons dit, à diverses études.

La première qui vient à l'esprit est la répartition chronologique

des captures globales. Ces dernières sont obtenues en cumulant pour

chaque poste de prélèvements l'ensemble des captures faites tout au

long de la période d'étude. Cette démarche qui consiste à éliminer

le facteur saisonnier, devrait théoriquement nous conduire vers

l'obtention de données générales valables en tous temps.

Dans cette vois les G.T. nous offrent en fait deux,possi­

bilités d'approche.

La première est de les considérer séparément et de chercher

pour chacLill d'eux s'il existe une tendance à dominer plus particu­

lièrement dans l'un ou l'autre des trois milieux.

Découlant de la première, la seconde est de les envlsager

globalement et de rechercher si la savane., la lisière et la forêt

peuvent être caractérisées au moyen d'associations spécifiques de

Groupes Taxonomiques.

Ces deux points vont' maintenant être envisagés successi­

venlent-mais auparavant il nous paraît nécessaire de rappeler les

distinctions zonales que nous avons adoptées dans le protocole ex­

périmental. Ces données reviendront très souvent au cours de ce .
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travail v il nous semhle donc indispensable de n'en poin~ perdre de

vue la signification.

4 postes de prélèvements ont donc été définis dans le cas

des cages? pour 8 dans le cas des plateaux? de la manière suivante

cages CIO "- 20 30 m de la lisièreen savane, a ou

C5
,

5 IO de la lisiè·reen savane, a ou m

CL en lisière~ mais dl côté de la savane
CF en pleine forêt~ galer.ie

pl~teaux S40
,

40 de la lisière- en savane? a m

SI5 -'en~savane? à I5 m de la lisière

SI
,

IO de la lisière- en savane, a m

S2
,

5 de la lisière- en savane? a m

S3 - ·en savane? du côté de la lisière

F3 - en lisière? du côté de la forêt

F2. forêt~
,

5 de la lisi8rEJ- en a m

FI forêt?
,

IO m de la lisière- en a

32. Présentation des résultats

Nous n'avons retenu pour cette première étude que les

groupes les plus populeux? soient 33 gro~pes dans le cas dos cages
et 22 pour les plateaux. .

De façon ~ faire apparaître d'éventuelles tendances à

choisir préférentiellement tel ou tel type de milieu? nous avons
pour chaque groupe, calculé le pourcentage des captures globales
réalisées dans chacun des trois milieux :

- savane
- lisière

- forêt

Dans le cas des cages les captures de savane sont déduites

de celles de CIO et C5 (moyenne des deux)? tandis que les captures

CL et GF nous donneront respectivement celles de la lisière et de
la forêt.
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Pour les pla.teaux, par· analogie avec les cages, S3' (en

lisière, côté savane) est conservé pour le calcul d~ pourcentag~

lisière. Les captures faites en savane se déduisent de celles ef­
fectuées en S40, SI5, SI et S2 (moyenne des 4), et à partir. de F3,
F~ et FI nous obtiendrons les captures reélisées en for~t (moyenne
des trois).

Par ailleurs dans le cas des plateaux, le~ récoltes faites

aux niveaux "sol" et "50 cm ll seront examinées séparément(i;

Les Groupes Taxonomiques présentant leur maxima dans le

même type de milieu, ont été réunis, opération qui nous donne trois'

séries distinctes. Dans chacl.ill.e d'elle les groupes sont, ordon:més
selon la valeur' décroissante du pourcentage maximum de captures.

Chacune de ces trois séries définit· ce que nous avons ap­
pelé une "tendance" (terme qui sera justifié par la suite) et cor­
respond à l'un des trois milieux.

Cette démarche, accomplie successivement pour les cages et
les plateaux, est illustrée graphiquement sous la forme des tableaux
de courbes ci-après, ces derniers correspondent à l'une ou l'autre
des trois tendances (tendance savane - tendance lisière - tendance
forêt). Chaque courbe donne la distribution du nombre réel des cap­
tures en fonction de la répartition zonale en quatre points (cages)
ou en huit points (plateaux à 50 cm et au sol). Dans chaque tableau
les courbes sont ordonnées en accord avec les résultats tirés des
tableaux d'analyse des pourcentages de captures (1), soit en 'fonc­
tion de la valeur du plus fort des trois pourcentages;, lequel sera

,

d'ailleurs noté en référence sur chacune des courbes.
(1) Les tableaux' de courbes données èi.::après et les tableaux d'ana­
lyse des pourcentages (donnés en annexes) se numérotent conooe suit

- Tendandfe "savane" fig. 17 (cages) et 18 (plateaux)
tableaux annexes nO ] et 2

- Tendance "lisière" fig. 19 (cages), 20 et 21 (plateaux'
tableaux annexes nO 3, 4'et 4

- Tendance llforêt" fig. 22 (cages) 'et 23 (plateaux)
tableaux annexes nO 5 et 6.
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1

CIO C5 CL lCF

l

CAGES

F'IG 16

, ,
1
1

S40 SI5 SI 52 531 F3 F2 FI

Intervalles de ·classe pour IG

,
Representation Graphique

PLATEAUX

",

-Remarque: Dans certains graphiques, ~.a taille de chaque inter-
valle a été réduite de moitié
Remarque 2; Pour les cages lem prélèvements "matin" et "aprèll-:­
midi" sont regroup~s dans le cadr~ de chaqu~ journée de prélè­
vement; ,pour les plateaux coloréa lem récol tfJS "sol" et "50 cmn

sont sépa:rés ..
'.-- RemarJua 3:. Les tableaux numériques oorr@gpondant peuvent @tre

trouv 3 @n annexe~.



Elateridae 1/1

144

1968-69
1

~. loi 100

-=u 86 ~ en savane

Acrididae
1547f

500

65 % en savane

~"'~ntodea

313

Coreidae
167'

CercÇ>pidae
485

mm ! ~.10600
~ ~ en savane

mmJ 1 50

~ 59" en savane

184

100

57 fa en savane

chenilles de
Geometridae

113

Pentatomidae
858

Tetrigidae
306

Anthomiidae
146

Salticidae
1351

50

52 % en savane

304
200

5' ~. en sa.vane

100

41 % en sa.vane

50

41 ~ en savane

384

200

38 % en savane

Groupes taxonomiques à tendances "Savane"

fiG 17



1
100

Meloidae ~
464 282 ~~__ 99 ~

20

69 fo L.

10

66 %

50

49 ~

50

377 %

72 "

50

66 fo

500

185

178

Satyridae
10 42

Calliphoridae
611 113

Psyllidae
~~ 3570

10

500

IOO

11 ",

.694

84 fo

50
6

°2 %~!I_"""""""l:s:o;:l Aphididae
'W1 1866

1::%_
..500 . 1 _.

. Aleurodidae
54 % - 4395 2020

10502"%~!1. Membracidae
351 61

SOcm Sol.

Plateaux colorés---_.....--------___~--....:t... _

Groupes taxonomiques à tendance "Savane"

FIG 18



48 ~

200

417'

100

FIG 19

Carabiques
12 1 11 49ttJ,

~
100

Tenebrionidae
255 43 ~

chenil] es ...aJ 100
.::1.11t.rea 1u e "
G'eometrid.ae

41Î . 421-

lIaplostomates ..-
100

'1292 40

100
Staphylinirlae~

38 ~t213

100

Calliphori(!p"~
%231 35

ar~:"gn6es

autres que
Salticiàae
5892

Plataspidae
499

Membracidae
199

69 1.

392

200

dJ
178
100

65 '10

Curc"J.lion:l:dae llllIlI ~ 100
182 ~ 79 %

~
100

Enopteridae
195 72 %

Langnridae
711

4~7

2'JG

Chryscmelidae
%77 9 65

442

200
Lygeidae

10799 52

~299200

Reduviàa.e
741 52 ~

~100Apionidae
52 1u227

Trigonidae
. 348

Groupes taxonomiques à tendance "Lisière"



·100 -

871 ~ b ~----=-----o.
100'-

87 'f, l....~
1::~L,,~~....a;>::IOI

1::'f,~

Tenthrèdes
95

Pipinculidae
138 130

Sphecoidea
16.6 136

Anthomyidae
. 414 104

~50
60 ~

500

100

48 ~ S.

~50

~ 49~F.

370
Pieridae
27

Tachinidae
431 54

Chironomidae et
Ce~atopogonidae

411 363

Chalcidoidea
et

Proototrypoidea
4740 222~ ~~

Thysanoptères
1037 600'

Dolichopodidae
13071' 595

500

62 ~~~~

1475

SOCin Sol-
FIG 20

Plateaux colorés
---~--------~--
----------~~~-

Groupes taxonomiques à tendanoe "Lisière"



"1.9.0
100

Haplostomatea
53 % 718 529 48 fi/,

50

%~ ~=J
50

Pompiloidea
58 %50 229 12$

500

%~ ~
500

Cecidomyidae
44 4393 1687 58 ~ F.

500

%~ ISss,,,,,,,,,,a
500

Phoridae
43 3121 1686 44 %F.

50 om

Plàteaux colorée---------------
-----~----------

Sol

Groupes taxonomiques à tendances "TJisière" 2.

fiG 21



Thysanoures
221

352

100

70 11J. en for~t

~~:::
Blattodea

3623 ~ 60 ~ en for@t

~
18S'

100

Polydesroes
c;t en for~t342 60

~1042
500

Gryllidae
234(f 51 ~ en for@t

.. ::~. Iules
429 4T % en for3t

•
500

Jassidae
2091 40 % en forêt

Groupee: taxanomiques à tendances "Forêt Il



Jassidae

1000'

57 ~

50 cm

Adultes

4213

Larves
81

652

12317

Sol

100"

37 ~ L.

331

100

64 %

NB: -1. Sur le total des larves récoltées, 94 %ont été
capturés au sol dont la maj~rité arr forêt.
-3. Les captures globales de Jassidae, faites au sol,
font apparattre une majorité de larves: 65 ~ du total
des captures faites à ce niveau.

Plateaux colorés------ -------
----~~--~------

Groupes taxonomiques à tendance "For8t"

FIG 23
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Il est à noter ici que dans le tableau figoI9 (tendance

lisière pour les cages), deux groupes - les Plastaspides et Mem­

bracides - ont été considérés comme cas particuliers, et en dépit'

de la valeur des pourcentages, classés à part. Il s'agit là d'une

légère anticipat~on sur le chapitre suivant, dans lequel nous trou­

verons pour ces deux groupes des répartitions saisonnières vraiment

particulières. Ainsi pour les Plastaspides 56% de la faune capturée

sont concentrés sur deux mois et pour les Membracides 66% de la fau­

ne récoltée par cages, l'ont été le lendèmain du feu. Nous verrons

plus loin ce qu'il convient d'en penser.

Après' une étude séparée des G.T. il.est tentant d'en faire

maintenant l'étude globale, d'autant que l'existence pour l'ensemble
des groupes de trois types de répartition préférentielle, qui cor­
respondent ~ l'un ou l'autre des trois milieux, nous permet d'en­

visager- des regroupements possibles et de définir ainsi chaque mi-
~._._'_. -lieu au moyen d' une association de Groupes Taxonomiques, dont' 18s····

caractéristiques seront suffisantes pour bien le préciser.

Faire l'étude globale des Groupes Taxonomiques revient

en fait à les étudier les uns par rapport aux autres et non plus

indépendamment COlnme nous avons pu le faire précédemment ; le mi­

lieu et non plus le groupe devient maintenant l'objet de nospréoc­

cupations qui vont consister à rechercher pour chacun des trois

biotopes la répartition relative des divers G.T.

Les G.T. qui viennent d'être vus dans le paragraphe pré­
cédent étaient tous très populeux ou sinoÜ: remarquables par 'l'exis­
tence d'une très nette tendance à choisir préférentiellement 'l'un

des milieux. Ce fut ainsi le ;aas avec les :Claterides (capturé's par

cages) ou les Membracides (capturés au sol par plateaux) qui quoi­

que peu nombreux étaient bien caractéristiques de la savane pour le

premier (fig.I7) ou de la lisière pour~le second (fig.I8).

Dans ce paragraphe, indépenda~TIent de toute considération,

nous ne distinguerons que les groupes les plus abondants, soient

ceux en fait pour lesquels les captures dans chacun des trois mi­

lieux représentent respectivement au moins 1% du total de la faune.



Parmi les autres des regroupements seront effectués de manière à

obtenir des Ullités satisfaisant la condition précédente.

D'une façon ou d'une autre, c'est donc à la totalité de la

faune récoltée que ces études globales vont pouvoir s'adresser.

La distinction en trois milieux est conservée ici et les

chiffres de captures~ correspondants obtenus de la même façon soit

rappelons le

----------------------------------------------------
Savane ~ Lisière Forêt .
': !

;-------------;môyënnë-dë------~-ëaptürës----~---ëaptürës-------~:

i Cages i CIO et C5 ! CL i CF !
1 1 : :

r-------------:ïnoyennë-Qe-S4D~-I-ëap~ürës----T---ïnoyennë-de-F);---

l Plateaux : 315, SI et 32 33 F2 et FI.
~------------------------------~----------------------------~-----

Pour chacune des deux méthodes des tableaux de pourcen­
tages de captures ont été établis. Ces tableaux donnés en annexes

correspondent pour le premier (nO?) aux'cages et pour les deux sui­

vants (no8 et 9) respectivement aux prélèvements effectués par les

plateaux aux niveaux "50 cm" et "sol".

Une méthode très couramment utilisée en écologie(I) va

nous permettre d'illustrer graphiquement ces données numériques au

moyen des "cercles-pourcentages ll
, procédé simple puisqu'il consiste

en fait à visualiser, dans le cadre de chaque biotope, la distribu­

tion relative des divers pourcentages.

Chacun des trois milieux (savane, lisière et forêt) va
donc se voir attribuer trois cercles distincts correspondant respec­

tivement aux captures faites par les cages (fig.24) ou par plateaux
à 50 cm (fig 25) et au sol (fig.26). Dans chaque cas la taille du
cercle représentatif va dépendre étroitement du nombre total -des
captures correspondantes, car son rayon sera directement déterminé
par ce nombre'. Les échelles adoptées sont les suivantes :

plateaux colorés - à 50 cm = l mm de rayon pour 200 in­
secites

- au sol = 1/3 de mm de rayon pour 100
insectes

- cages = l Inm de rayon pour 100 insectes

(1) parmi les maintes utilisations dè cette méthode nous citerons ici'
les travaux de LAMOTTE M. sur le Mont Nimba en 1962 et de GILLON D
et Y dans les savanes de Lamto.
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i. Chry·somelidae
j. Languridae
k. "Carabiques"

Orthoptères
Gryllidae.

Acrididae

autres ..

Myriapodes
Diplopodes

Homoptères
a. Jassidae
b. Cercopidae

Diptères

~ Lépidoptères

_ . Divers ••••••••••

~ . Hétéroptères
c. Pentatomidae
d. Plataspidae
e. Reduvidae
f. Lyge~da.e

_g. autres •••••••

~. Coleoptères
h. autres •••••••

'l''..~'fï/ Thysanou~es

· l'zu.J.0;,
• Jo',

•~ .:. Blattodea .

B
~
E3
E=.:I

JWE

J-

~ages -Définitions des tro~s biotopes~t .,_..

!~---- par l'emploi du ctliffredes captures
~~. !

· E:~J#;I· Arachnides

.i

./
/

": '..

SAVANE..

LISIERE

...
FORET

(échelle: 1/3 'de mm de' rayon " ...
de chaque cercle = 100 insectes).

..



Plateaux colorés - Définitions des trois biotopes--------------

Dipt~res .' ..
( 1-2-3-4-5-6)

1: Cecidomyidae
2t Dolich6podidae
3: Phoridae
4: Calliphoridae
5: Haplostomates
6: autres ••••••••

Coleoptères
(7-8)

77: Meloidea
8: autres ••••••••••••

Homoptères
(9-10-11-12-13)

9: Jassidae
10: Psyllidae
11: Aleurodidae
12: Aphididae
13: autres homoptères,

hétéroptères

Hyméno:ptères
(14-15}

Chalcidoidea et
Proctotrypoidea

autres hyménoptères •••••• ·

Lepid~:ptères
( 16-17!)

Pieridae

14~

15:

mIIJ]]
16:
17: autres •••••••••••

~

FORET

(~ohelle: 1 mm de rayon de
chaque cercle = 200 inseco)

FIG 25
Divers

<.

~1tj;
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Sol
Plateaux colorés - Défini tiens des trois biotope,s
--~---- --------------- ---~--....

- Diptères "
C1-2-3-4-~-6)

1: Ceci.emy1dae
2: 'Dolichopodidae
3: Phoridae
4: Calliphorida~

,5: Haplestomates
6: autr~s••••••••

LISIERE

.(échelle: 1 mm de, rayon
de chaque cercle = 100 insec.)

Homoptères
(9~10-11-t2)

,-

~: autres •••••••••

Lepidoptères
( 16-177)

16: Pieridae,
17: autres •••••••••••

o.Hymeno:ptères .....
( 14-15J

14: Chalcidoïdea et
Proctotrypoidea

15: autres hymenoptères ••••••

9; Jassidae
10: Psyllidae
11: Aleurodidae
12: Aphididae
13: autres homoptères,

hétéroptères.

o

o~ Col~optères
~ (7-8)

7: .elo1d~

mm····· '
• •• lit :. ...

, '
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Il est à noter q~e pour des raisons pratiques il n'a pas

été possible d'adopter la même écnelle pour les deux nechniques.

Il est intéressant de constater qu'avec cette méthode

graphique il est possible de retrouver quelques unes des limites

des méthodes utilisées :

- peu d'insectes bons voiliers avec les cages, hormi quel­

ques Diptères et Jassides. Avec les plateaux captures

à peu près exclusivement de "bons voiliers"

- efficacité des plateaux réduite à certains niveaux, de

certains des milieux, coriline en forêt pour les captures

faites à 50 cm, ou en savane pour les captures faites

au sol (cercles très petits et grande importance prise

par le Il divers 11 ) Cci

Il est possible que les réductions constatées des c"aptures

à certains niveaux ne mettent pas seulement en cause l'efficacité

du piège mais dépendent également d'une situation réelle des den­
sités de populations.
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Nous allons voir maintenant avec les conclusions que l'on

peut tirer'des deux études précédentes? la valeur aUBsi qu'il con­

vient d'attacher à la notion de Groupe Taxonomique.

Nous venons dans l'énoncé des résultats d'examiner sépa­

rément puis globalement une certain nombre de Groupes 7 il nous pa­

raît logique de reprendre le même schéma d'étude dans la discussion.

33. Discussions

Il n'y a pas de séparation nette d'un milieu à l'autre

aar tous les groupes pll9'atiquement ont été capturés dans les trois

milieux 7 c'est ce qui ressort en tous cas d'un premier examen des

tableaux fig.I? à 23. Ce fait ne peut nous surprendre compte tenue

de la notion arbitraire et très large que recouvre l'étiquette de

"groupe". Notons qu'en I968~ durant la saison des pluies 7 les Pen­

tatomides et les Elaterides pour ne citer que ces deux groupes, ne

furent pas trouvés en forêt ; il semble que pour les capturer dans

ce dernier milieu il soiü~nécessaire d'attendre la saison sèche 7

nous verrons plus loin ce qu'il convient d'en penser.

Un examen approfondi de ces tableaux va nous faire appa­

raître que pour chacune des trois catégories :

- tendance savane - tendance lisière - tendance forêt

les pourcentages de captures enregistrées dans le cas de chaque

groupe; se répartissent selon un ordre particulier., spécifique de

l'une de ces trois catégories.

Ainsi dans le cas par exemple des groupes à préférences

forestières nous trouverons toujours le classement suivant :

1 %forêt - 2 %lisière - 3 %savane
tandis que le classement sera inversé pour· les formes savanicoles.

Avec les Arthropodes de lisière, exceptions faites des

Chrysomèles 7 Lygeides 7 Haplostomates et Calliphorides (fig.I9) et

des Cecidomyes (fig 21)7 si le maxim~~ de captures s'observe tou­

jours en lisière c'est en savane que vont se situer en seconœ lieu

les captures les plus abondantes. Dans ce cas est-il possible de

dire que les formes de lisière ne sont autres que des groupements

particuliers de savane 7 ayant une préférence marquée pour la pro­

ximité même de la forêt (recherche de conditions particulières

d'habitat).
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En tous cas sous conditions d'admettre. qu'un groupe don~

né a de plus fortes chances d'être capturé le plus souvent dans le

biotope qui lui offre les conditions les plus favorables~ où néan­

moins celles vers lesquelles il est attiré ou encore celles corres-
\

pondantes à ses préférences p il est sans doute parfaitement ~ossi-

ble de distinguer dans le comportement de~Arthropodes échantillon­

nés trcis tendances principales cm dc parler d I:Arthropodes plus

spécifiquement de savane p de lisière et de forêt,.

Les fluctuations saisonnières et les études fines à l'es­

pèce nous montreront. par la suite qu'il convient d'être prudent dans

l'emploi de ces notions de tendance; ainsi les Carabiques groupe

de lisière selon la distribution des pourcentages (fig•.19 et: tableau

3 en annexe)p son~ en fait constitués do deux populations respecti­

vement savanicole et forestière qui s'interpénétrant au niveau de

la lisièr.e p situent en ce point le maximum des captures.

D'ores ot déjà notons cependant que l'on voit apparaître

à c6t~ de la caractérisationtpossible des divers milieux, la'notion

de lisière-zone refuge. par suite de la préférence marquée que cer­

tains groupes paraissent lui témoigner.

Une autre infonnation que l'on peut tirer de ces tableaux

est de constater.' que dans le cas des plateaux, pour un même groupe,

existent bien souvenü, des différences de comportement entre les cap­

tures faites au sol ct à 50 cm (1). Les pourcentages seront souvent

assez différents et à l'extrème, d~un niveau à l'autre, un même

groupe pourra ainsi changer de tendance:.

Ce phénomène qui va se manifester au sein des trois ten­

dances mérite que l'on s'y arrête quelque peu. Car comme nous allons

le voir maintenant p en dépit de la relativité d~ la notion de groupe

base ici de la discussion p il y a là en effet quelque chose' de re,­

marquable qui bien souvent, rejoindra CB que l'on peutt observer dans

la réalité.

(1) Nous admettrons que bien qu'intéressant des périodes de lon­
gueurs différentes (16 mois pour les' captures faites à 50 cm contr8'
9 mois pour. celles effectuées au sol), il est parfaitement possible
de comparerr les séries respectives de pourcentages, en effet serontt
comparées ici non pas des nombres d'individus mais des valeurs rela­
tives établissant pour un groupe donné, à 50 cm et au sol, des rela­
tions entre trois milieux.



Los groupes d'insectes à caractères savaniGoles, forment

un ensemble certes très hétérmgène d'aspect, où l'on trouvera mêlés

des Coléoptères~ Diptères~ Homoptères, ••• Classés les uns par rapport;

aux autres en fonction des pourcentages caractéristiquos~ cos grou­

pes vont au sol et à 50Ccm~ se répartir différemment. En effet:

~~~~~g~=~g~g~~ (tableau 2. en annexe)

Classement à___5.o cm Classement au so:l;.

1. Psylles 84 % 1. meloïdos 99 %.
2. Meloïdes 71 % 2. Aleurodes 72 %
3. Aphides 62 % 3. Psylles 66 %
4. Calliphorides 62 % 4. Satyrides 66 %
5. Aleurodes 54 % 5. Calliphorides 49 %
6.• MeT!lbracides ·5~ % ~~X~~~=~=~~~~~gg=~~~~~~~

6. Ii'Iembracides 8 1{, en sa-

vane contre 69% en li-
. ,

Slere.

Ces classements qui d'un niveau à l'autre donnent une im­

portanee plus ou moin~ grande aux divers groupes, ne son~ pas aussi

artificiels qu'ils le paraissent - quelques exemples vont nous le

prouver maintenant.

Gruupes à répartitions différentes~ c'est le cas par exem­

ple des Aleurodes et des Psylles~

---~------------......,

1
1Aleurodes

!psylles

50 cm

54 %
84 %

Sol

72 %
66 %

Les psylles perddnt ainsi de leur importance en se blo~is­

sant au sein des masses hetbacées~ tandis que les Aleurodes au con­

traire vont devenir plus nombreux. Dans les faits cela traduit cer­

tainement une légère superposition des deux populations, les Psylles

évolua~t plus haut que les Aleurodes ets'enfonçan~moins dans l'her­

be. Ces conclusions~ notons le, correspondent assez bien à la réa­

lité de ce qui a déjà pu être o'bservé ailleurs.



Nous avons avec les Hembracides l"exemple d'un groupe qui;,

présente' des tendances différentes selon les niveaux.

En effet savanicoles à 50 cm pour plus de la moitié des

captures globales, ces insectes au sol, paraissent préfGrer la li&

sière - résultat qui a également été trouvé dans l'utilisation des

cage s ( fi g •19 ) •

Illustration de la faiblesse d'une étude qui resterait

uniquement topographique, c'est dans les fluctuations saisonnières

de ce groupe que~nous trouverons une explication possible de ce

changement de tendance. Nous y verrons en particulier que l'autre

caractère des captures faites par les cages, ou au sol par les pla­

teaux, est d'être concentrées sur une courte période (moins de deux

mois), se situant en partie après le feu de brousse.

Ces fluctuations en fait des plus complexes, seront détail­

lées ultérieurement. Dans l'immédiat un simple résœné va nous suf­

fire pour nous permettre de pressentiE le sens réel de ce passage

vers une tendance lisière, conséquence, d'une suite chronologique de

plusieurs phénomènes :

I. Fuite devant le feu de quelques espè~es, suivie ensuite.

d'un refuge en lisière

2. Tcmbée en diapause ou tout au moins dans une sorte'

d'inactivité temporaire d'une partie de la faune, en

lisière, au niveau du sol

3. Reprise d'activité progressive

Le phénomène pour ces insectes savanicoles n'est donc pas

simple, et avec les groupes à tendance lisière il va nous apparaî­

tre encore plus compliqué. En effet:
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53 %
50 %
44 %
43%

61 %
61 %
54 ~'fa

53 %
53 ~~

87 %
87 %
64 %
63 %
62 %

~~x~~~~=~=;g~~~~~~~=~§x~~~·
-Sphocoides 45 % en lisière

contr.e
51 % en savane

-Dolichopodides 37 %en lisiè­
re ewntre

48 %en savane

devenus à tendance forêt
========================
-Cecidomyidos 29 % L./58 %F.

-Chironomides 34 %L./49 %F~
Ceratopogonides

-Phorides 41 % L./44 % F.

-Thysanoptères32 ~~ L./44 % F.,

69 %
60 %
59 %
58 %
50 %
49 %.,

48 %
34 ~~

classement au sol
1. rdembracides

2. Anthomyides

3. Pipunculides

4. Pompyles

5. Pierides

6. Chalcidiens
ProctotrYPoides

7. Haplostomates
8. Tachinaires

classement à ?.9-.Qgl
1. Tenthrèdes
2. Pipunculides

3. Sphecoides

4. Anthomydes

5. Chalcidiens
Proctotrypoides

6. Tachinaires

T. Pierides
8. Thysanoptèros

9. Dolichopodides
IO.-Chironomides

Ceratopogonides
II. Haplostomates

12. Pompiloides

13. Cecidomyides
14. Phorides

Les groupes qui gardent au sol la tendance lisière, y sont

aussi en général moins abondants (diminution des pourcentages de

captures). Nous avons déjà parlé des Membracides qui en lisière, ne
se montrent qu'au niveau du sol et laissé entendre que ce phénomène

étai~ d'ordre saisonnier.

n~is de nombreux groupes aussi, descendent au sol,en in­
versant leur' tendance. En fait dire que ces derniers deviennent au....- :

... '.: "

préférentiellement savanicoles ou forestiers revient à laisser en-

tend:-8 qu'ils se situeront dans des strates de plus en plus élevées
'r ,.

à l'approche de la lisière où ils seront alors capturés à un niveau

plus éloigné du sol.

•



Il faut noter que rejoignant ce que nous venons de sup­

poser,divers auteurs ont montré qu'un front de végétation étnit en

général escaladé par une fraction de la faune.

La lisière semble donc être marquée par des superpositions

complexes de populations, et le schéma .cicontre va nous en donner

Ülle interprétation possible.

Pour ce qui est de comparer en milieu forestier les deux

niveaux $ un seul groupe nous El. paru présenter quelques intérêts$

justifiant môme une étude séparée des larves et adultes.

~g~~g~gg=!g~~~~~~~~ (tableau 6, en annexes)

..
Jassides

50 cm

larves 45 %

.
...~..__.~-,----

64 %

Sol

.: adul tesS? % d~venus à tendance li-:
• sière, 32% F./38%L. ...:..... . . -2.~., • __._'"...... ~ ....._. ..~_~~

A chaque niveau les larves et adultes ont donc été cap­

turés en proportions inverses, faisant qinsi apparaître à 50 cm

beaucoup d'adultes pour peu de larves (4213 à 80) et au sol ~me si­

, tuation opposée.

- Pour la cavane l'explication paraît être touta simple.

Pour si agiles qu'elles puissent être, les larves (par défini tionL

non ailées), ont; certainement plus de chances de se, rencontrer au

niveau du sol,. au sein .des masses herbacées que'vers le sommet de

ces dernières. En savane les fortes captures de ~ves faites au sol,

correspondent très certainement à une situation réelle, c'est à dire

là où les larves trouvent leur nourriture.

- En forêt il n'est pas du tout évident· que les popula­

tions larvaires soient les plus nombreuses à proximi~é du sol, très

certainement au contraire les Jassides (larves et adultes), se trou­

vent bien représentés à tous les niveaux. Nous pensons qu'une partie

des larves ont été capturées isi de façon purement accidentelle

(larves tombant des niveaux supérieurs). Compte tenue de la stra­

tification végétale que l'on peut observer dans une forêt galerie,

dULhaut vers le bas, des plateaux supérieurs vers ceux du sol, la

densité des larveffi capturées a donc toute chance d'augmenter.
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Il Gst à noter que si co groupe présento pour los adultes,

au niveau du sol, un changement de tendance - les faibles différen­

ces existant entre les divers pourmentages rendent ce point très

cont~stable, comme très aléatoires toutes interprétations tendant

à l'expliquer'. Le groupe des Jassides paraît être en fait s à tous

niveaux, numériquement mieux représenté en forêt, et caractérisé de
, .

surcroit dans ce dernier'milieu par une plus grande richesse spéci-

fique.

Nous voyons en tous cas à partir de cette prémière étude

que la démarche consistant à assimiler pour les cages CIO et C5 e~

pour les plateaux d'une part S40, SI5, SI et S2, et d'autre part
F3, F2 et FI n'est pas aussi artificielle que l'on aurait pu le

penser à première vue. La forme réelle des courbes correspond en

effet essez bien au classement opéré à l'aide de ces seuls calculs,

sans compter d'ailleurs que la dis,tinction' saval1e-lisière-forêt cor­
respond à ce qui existe réellement,.

Nous venons à maintes reprises de parler des Groupes Ta­

xonomiques et souvent il nous est apparu la possibilité de les si­
tuer.' avec exatti tude. En effe,t exprimant,- la caractéristique de la

majorité des fDrmes constitutives, chaque groupe se trouvera carac­

tériser, de faç on plus ou moins nette, l'un des tr.ois milieux (sa­
van.e, lisière et forêt). Ain$i, les Psylles vont en maj orité être

trouvés en savane, les Tenthrèdes seront le plus souvent ca.pturés

on lisière: et les Jassides vont être à dominantes forestières. Le
fait que ces résultats puissent parfois être retrouvés conjointe­

ment par les deux méthodes très différentes que sont les cages eü;

plateaux, laisse pressentir que la notion de Groupe Taxonom~que,pos­
sède une valeur réelle, ce qui en permet l'utilisation dans une é­

tude d"écologie générale. (exemples de recouvrement : Jassides et
Membracides) •

Il est ainsi tentant d'essayer de définir respectivement

la savahe, la lisière et la forêt à l'aide d'associations caracté­

ristiques de plusieurs G.T. donnés. Le caractère écologique arbi­

traire et vague que possède malgré tout, plus ou moins fortBment,

chaque groupe ne va évidemment pas permettre une étude très précise.

Ce premier stade nous parait~ cependant être un re~ours nécessaire,

d'autant que bien souvent il restera le seul moyen d'aborder.' l'étude
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et la comparaison de milieux très distincts ou encore très éloignés.

Avec le GoT~ des graminées on peut ainsi ,caractériser parfaitement

un milieu de savane et le situer par rapport à un milieu forestier

l'autre exemple que nous donnerons ici est l'étude de DUVIARD, dans

laquelle au niveau des groupes d'insectes sont comparées une prai­

rie tempéréo et une savane.

Quoi qu'il en soit grâce à une triple représentation gra­

phique~ ces associations de G.T. vont nous permettre ~me caracténi­

sation relativement précise de· chacun des trois milieux.

Evidemment dans la majorité des cas la plupart des Groupes

Taxonomiquès se trouvent représenté en tous milieux? mais ce qui

importera ici est que~ quel que soit le niveau de la faune que l'on

considère

faune des aptères et mauvais voiliers (fig 24)

- faune des ailés (fig 25 et 26),

d'un milieu à l'autre et d'un niveau à l'autre les cercles de défi­

nition seront très différents d'aspect. Ces cercles sont en effet

déterminés par des associations particulières et caractéristiques

des mêmes G.T., bien souvent, mais selon des proportions distinctes,

spécifiques dans chaque cas.

La lisière va ainsi se marquer comme zone de chevauche­

ment des faunes forestières et savanicoles - ce caractère apparaît

graphiquement dans la taille toujours plus grande qu'a le cercle

"lisière".

Et de part et d'autre de cette zone de transition nous

trouverons d'lli~ côté la savane avec ses nombreuses populations d'A­

cridiens~ d'Araignées et de Psylles et de l'autre la forêt avec

ses blattes, myriapodes? Cecidomyes.

Il faut noter que ces cercles de pourcentages vont nous

permettre de retrouver, quoique présentés sous une autre fonne, quel­

ques uns des résultats des études de groupes par tendances respecti­

ves. Ainsi pour ne citer.- que quelques cas:

- superposition spatiale des Psylles et Aleurodes
(fig 25 et 26~ nO 10 et II)

les Jassides adultes dominent en forêt à 50 cm~ tandis
qu'en lisière ils vont descendre plus près du sol

(fig 25 et 26~ nO 9). .
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Il est certain qu'une étude globale peut déboucher sur

autre chose que la seule utilisation des nombres numériques de rrap­

tures. LAMOTTE Il., GILLON Y. et GILLON D. ont ainsi très souvent

eu recours aux biomasses, traduisant de cette façon les groupes en

poids et non plus en nombres d'invidus capturés.

Dans cette optique, durro~t'les dix derniers mois de tra­

vail sur le terrain, leg Groupes Taxonomiques les plus abondants

mais aussi les plus lourds~ ont été pesés aux termes de chaque jour­

née de prélèvements (uniquement pour les groupes capturés sous les

oages ).

En fin d'étude les biomasses respectives ont été cumulés

et rapportées ensuite à trois milieux distincts, selon un processus

déjà suivi pour les nombres de captures, soit rappelons le une fois

de plus :

- biomasses "'savane" = moyenne celles de CIO et C5

biomasses "forêt" = cellos de CF

biomasse's "lisière" = celles do CL

Des cercles de pourcentages vont; finalement nous permet­

tre de traduire ces différents résultats (fig.2.8).

Une chose est certaine, c'est que la distinction des grou­

pes faite à partir de la notion de biomasse est moins fine que cel­

le autorisée par lroemploi des nombres de captures, et moins adaptée

peut-être aux buts poursuivis dans une étude d'écologie générale,

tout aU,moins en ce qui concerne les relations pouvant existBr entre

les diverses communautés de la biocénose.

En effe.t certains groupes (Homoptères, Diptères» ••• )>>

jouant à un titre ou à un autre, un rôle important dans les biocé­

noses, avec références aux biomasses» apparaissent à peine ou pas

du tout. Il en serait de même avec les Proctotrypoides et Chalci­

diens dont l'importance. biologique est primordiale, si l'on avait

considéré les récoltes par plateaux colorés : - en biomasses ~Dta­

les ces groupes sont absolument négligeables.

Par contre cette méthode donne de l'importance à des grou­

pes q~i par rapport aux surfaces échantillonnées sont numériquement

négligeables, mais dont cependant les biomasses représentent une
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fraction importante du poids total des récoltes, c'est en particu-

lier le cas des batraciens et des chenilles.

Quoi qu'il en soi~ il nous paraît cependant possible de

caractériser à l'aide des biomasses ehacun des trois milieux. Evi­

demment les groupes ainsi mis en évidence., ne sont pas toujours les

mêmes que ceux que lIon avait pu obtenir précédemment~ Le s trois

cercles àB pourcentages paraissent être assez è.istincts, suffisam­

ment en tous cas pour définir respectivement

la savane 'caractéristique. par un fort poids d'Orthoptè­

res

- la forêt avec des biomasses conséquentes de Blattes et

de Myriapodes

- et enfin la lisière COIITme zone de transition.

Il faut noter que la comparaison avec les cercles d'effec­

tifs apporte quelques renseignements supplémentaires non négligea­

bles.

Ainsi nous allons pouvoir retrouver ici la tendance fo­

restière des blattes (les poids et les nombres de captures sont

dans le même rapport), et constater aussi que les W~riapodes, de

. même que les batraciens, possèdent une faible importance nunlérique

pour de fortes biomasses.

Mais c'est avec les Araignées que nous allons trouver no­

tre meilleur point de comparaison, pour ces dernières, en effet:, le

rapport inverse des nombres et biomasses ne peut signifier qu'une

seule chose : - de la savane vers le forêt les araignées sont de·

plus en plus grosses, mais aussi de moins en moins nombreuses.



Cages - Définitions des trois biotopes- ..._-- =
~~~-- var l'emploi des biomasses

SAVANE

cm
10 01

Arachnides

Myriapodes ­
Diplopodes

(échelle: l mm de rayon de
cha.que cercle = bi ornasse
de 5- grammes).

LISIÈRE

..
FORET

------/

le el Blattodea

~ Acrididae

~ Gryllidae

FIG 28

~ Homopt~res

~ Hétéroptp.~eB

~ Coléoptères

ru cheniJles

u:EI Batraciens

Dive.rs
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Les fluctuations saisonnières agissent sur la répartition

des G.T. - effet que nous avons déjà laissé pressentir plus haut,

mais que va nous confirmer maintenant l'étude d'un cas parttculier

de milieu.

Ce paragraphe complété des observations déj~ faites an­

térieurement, introduira~ tout en le rendant impérativement indis­

pensable 1 le chapitrB suivant 0

~~~~~=~~~=m~é~~~=~=l~~~rata cY~~~~I~~~

Il faut se souvenir que le II ju~llet 1968, mettant fin à

une premlere série d'expérimentations en cours depuis le 14 Mars

de la même année~ les plateaux ont été transférés vers un milieu

de définition plus simple.

Nous ne reviendrons pas ici sur la motivation de cette
..

opération~ ce qui importe ici est de voir ce que peuvent devenir,

d'un milieu à l'autre, les récoltes globales, et dans quelle mesu­

re ce changement est susceptible de les affecter.

Il est nécessaire de bien avoir en mémoire l'aspect du

cycle végétal d'une savane brûlée. Rappelons simplement à ce pro­

pos que la croissance végétale débute vers Janvier - après le pas­

sage des feux - se poursuit ensuite jusque vers Août-Septembre, mo-,

ment où vont fleurir et fructifier la plupart des plantes.

La période étudiée dans ce mémoire 1 allant de Mars 1968

à Septembre 1969, recouvre donc deux cycles végétatifs successifs,

tous deux pratiquement complets. Durant celui de 1968, les prélè­

vements ont été réalisés successivement dans deux milieux distincts,

le début de la croissance végétative correspondant au premier et la

période de pleine croissance au second. En 1969, d'UXl bout, à l'autre

du cycle, les prélèvements n'intéressent q~'un seul milieu.

Les composantes sont :

le "l'état de croissance de la végétation"

a, début de la croissance

b. fin de croissance

II. "le type de milieu"

1. premier milieu Cà ~xlindrica)

2. milieu à structure plus simple
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Il paraît intéressant de comparer, pour des périodes de

durées relativement semblables ( environ trois mois dans ce cas ),
les récoltes de type Ia (I4-3 au 28-6-68), respectivement:

- aux récoltes 2b (II-7 au 30-IO-68), qui dans le second~-milieu

suivent chronologiquement celles du premier ;

- et aux récoltes 2a (7-3 au 27-6-69), qui caractérisant,
l'année suivante, dans le second milieu, une période compa­
rable quant à sa position dans le temps (début de la crois­
sance).

Une telle démarche qui, dans une certaine mesure, va nous

permettre de dissocier les facteurs "temps" et "milieu", doit ~ogi­

quement nous conduire vers l'estimation de l'importance relative de
chacun d'eux.

Il faut noter que le choix des périodes de durées compa­
rables nous permettra de nous en tenir aux nombres numériq~es des
captures pour toutes comparaisons.

Ainsi, si d'un milieu à l'autre et d'une année sur l~autre,

divers groupes d'insectes (Tachinaires, Chalcidiens, Proctotrypoides)
continuent de choisir préférentiellement le même type de milie~

(dans ce cas, la lisière) - pour d'autres, ce choix peut varie*,
parfois très fortement, co~ne on peut le voir dans les tableau~

suivants (qui illustrent le cas des Aleurodes, Çles Psylles et des
Phorides) : ,;

.. SI S2 ·· S3 F3 ·· F2 :-FI :

~-------~--------------------------------------------------

: milieu Ia 47 49 ·· 72 ·· 26 ·· 23 ·28 :

------------------------------------------------------~----

: milieu 20. 53 4I IO 4 I 4 :

------------------------------------------------------~----

: milieu 2b : 885 550 I05 ·· 2I I9 . 7 ... .
\.

--------------------------------------~---------~---------



milieu la

-------------~~~----~--~~-~~-~~~~~~--~~~--

SI ' S2 S3 F3 F2, FI
------:------+------:------:------:~-----:

163 190 205 116 64 76
. _.. -~_... . .'----------:------:------:------:------:------:------:

mili~u 2b 139 110 86 33 79 88
----------:------:-~----:------:------:------:------:

milieu 20. 339 249 196 87 129 135
----------:------:------:-~----:------:------:------:

~fkg~~~~~

milieu la

SI S2 S3 F3 F2 FI------:------:------:------:------:------:
176 136 262 82 51 74 .

----------:------:------:------:------:----~-:------:

milieu 2a 131 135 r07 39 42 '28
----------:------:--~==-:~-----:------:------:------:
milieu 2b 96 115 200 46 103 41
----------:------:------:------:------:------:------:

Ces trois G.T. qui,en 1968, avaient une "tendance lisière"

dans le pr.emier milieu, prelment dans le second une "tendance sa­

vane", en m&me temps que, numériquement, les captures pa~aissent

devenues plus faibles •.

Les deux milieux bien sûr sont très différents tant sur
le plan botanique que physionomique, le deuxième est de structure
apparente plus simple. Cependant il n'est pas évident que cela puis­
se expliquer complétement les variations de comportement notées
plus haut - et il est même probable que le décalage dans le temps
ait autant, sinon plus, d'importance. On peut ainsi supposer, qu'en

début de saisons la strate herbacée étant encore assez réduite, les
inse~tes préférentiellement évoluaient sans doute plus près'de la
lisière (milieu 1), et s'en éloignèrent ensuite après qu~ cette
strate herbac>ée eût atteint un développement suffisant (milieu 2b).
Mais évidemment le remplacement de certaines espèces d'insectes par

d'autres, d'apparition plus tardive et de comportement un peu dif­
férent, ne doit pas" être écarté.

D'autre part on constate que le passage d'un milieu à

l'autre a paru se traduire par une diminution des captures globales.

Quelle en est la cause? - serait-ce que le début de la saison vé­
gétative soit une période optimale pour la faune?
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Nous constaterons en étudiant lBS membracides~ pour ne

citer ici que ·cet exemple, l'existence de migration9 Sàisolinières,

horizontales, s'exprimant en particulier par une· recolonü;lation

progressive de la suvane~ et s'effectuant dès le début de la crois­

sance végétative~ à partir de la lisière. Avec ce même groupe nous

trouverons aussi un exemple de subtitution d'espèces.

Avec les Aleurodes, nous vérifienons que le début de la

croissance végétative correspond bien pour la faune~ à une période
optimale •.

Si maintenant l'on compare les captures faites pour ces

trois groupes dans le milieu l (captures la) uvec c'elles de la pé­
riode correspondante pour l'année suivante mais dans le deuxième
milieu (captures 20.) les résultats paraissent différents ..

Ainsi~ si les Phorides ont bien repris leur tendance ini­

tiale d'être des insectes de lisière~ les deux qutres groupes de­
meurent à caractères savanicoles.

Les pluviométries très différentes qui on~marquées le

début du cycle pour 1968 (726 mm) et pour 1969 (464 mm) nous pa­

raissent devoir être mises en causes plus encore que la variation

des milieux. En effet :

- Les Phorides sont essentiellement des insectes sciaphi­
les et hygrophiles et cela peut expliquer qu'ils soient sortis en

savane quelques temps duront l' U!L11.ée pluvieuse. que fuit I968~ pour.·
se cantonner eiln lisière durant 1969, année plus sèche et plus el:J:!­

soleillée.

Les Aleurodes et les Psylles, recherchent au contraire~

de préférence, les endroits'peu ombragés~ cela est une certitude,

~o~ne d'ailleurs aussi le fait que la majorité des représentants
(surtout pour les seconds) soient savanicoles.

En 1968 ~ les fortes pluies marquant le début d],I cyc'le vé­

gétatif~ ont désavantagé les formes de savane qui ont été moins

actives, d'où moins capturées~ que celles de la lisière - et ce
fait donne aux groupes un caractère de' groupes de lisière.

Par la suite avec la croissance accrue de la végétation

et l'approche de la saison sèche, les Aleurodes et les Psylles de­
viennent progressivement "insectes de savane ll

, et le restent tout



au long de 1969~ année très sèche et très ensoleillée, année par

ailleurs marquée par de plus fortes captures., Comme nous le verrons

par la suite, cette au~aentation des captures, fort nette aiune an­

née sui l'autres correspond en fait à une augmentation des popula­

tions en valeurs numériques ainsi quià un redoublement d'activité

de ces inr'')ctes sous li influence dlun meilleur ensoleillement.

La conclusion essentielle qui semble ressortir de l'étude

de ce milieu particulier est, qu'en définitive, le phénomène lisière

Earaît davanj;a,ge;.. sQ..'UIIlis à de.ê...fluctuations sai.§.onnières ~'à des_~­

riatiqps-Ehys~on~miQ~eset R2~niques de milieux.

En nous laissant présumer llexistence possible d'un phé­
nomène général, car plus ou moins indépendant des variations struc­

turales de milieu, ce paragraphe nous amène à examiner, pour de

nombreux groupes ,. les différents types d'action que peut avoir. le

facteur saisonnier.

Généralisant l'étude particulière que nous venons de faire,

ce chapitre sera pour nous l'occasion de retrouver, maintes fois

exprimé, le fait que la distribution topographique dlun groupe est­

foncition de ses fluctuations saisonnières et fjue l'une en définitive

ne peut aller sans l'autre pour une meilleure compréhension du phé­

nomène.
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Chapitre IV -

Présentation chronologique des résultats.
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Chapitre IV

Présentatioh chronologique des résultats.

===========================

Il.importe de se souvenir que la période étudiée va de

Mars 1968 à Septembre 1969. Elle se décompose sur.le plan clima­

tique en une saison sèche (Novembre 1968 à Février~Mars 1969) que

viennent encadrer deux saisons de pluies~ ~outes deux fort diffé~

rentes d'aspect. Ainsi la première fut très pluvieuse au pqint même

d'éclipser lu petite saison sèche d'Août (près de 1800 mm d'eau)~

tandis que la seconde s'avérait très "sèche" (moins de 900 mm).

Nous verrons par la suite que ces différences pluviomé­

triques n'eurent apparemment que de très faibles répercussions sur

le niveau global de la plupart des populations d'insectes.

Faire l'étude des fluctuations saisonnières d'un groupe

suppose que ce dernier soit suffisamment populeux pour que l'on

puisse suivre de façon intéressante son évolution dans le temps.

De très nombreux groupes d'insectes répondaient en fait

à cette condition~ mais plutôt que de traiter tous les cas possibles

ce qui nous eût conduits à faire maintes répétitions~ nous avons

sélectionné quelques exemples précis permettant d'illustrer les

divers aspects du phénomène.

Un choix fut donc effectué parmi les groupes disponibles~

et de ce fait ce chapitre plus qu'un simple inventaire se présen­

tera sous la forme d'une discussion que des exemples précis, choi­

s~s au mieux, viendront étayer. de place en piace.

Nous constaterons au cours de cette étude~ qu'en fonction

de la nature de' leur habitat~ ainsi que leurs caractéristiques étho­

logiques, les arthropodes réagissent plus ou moins fortement aux

différentes variations climatiques~ que ces dernières soient natu­

relles (saison sèche) ou non (feux de brousse). Ces réactions se

manifestent d'ailleurs essentiellemen~~par l'apparition de phéno­

mènes migratoires plus ou moins accentués.
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Nous étudierons divers cas depuis les groupes à .:rnigrntions

saisonnières faibles ou nulles (cowne les Carabiques et les Aleuro­

cies)~ à Ceux (comme les Lungurides et Plataspides) marqués au con­

traire par des mouvements très intenses.

D$ façon générale pour un groupe, le comporte~ent migra­
toire induit par 11 établh:lsement dans le milieu de conditions dé­

favorables, correspondra à une recherche d'abris proches ou éloignés.

Les concepts "lisière-refuge" et "lisière lieu de passage" apparai­

tront dans cette étude.

Dans ce chapitre nous classerons dans une première partie,

selon une gradation croissante, les différents types de réactions

face au facteur saisonnier.

g~g~R~~=g~~~~g~=~~~=~~~=~g=~~~g~~gg~

- Carabiques

- Aleurodes

g~g~R~~=~=~~~~~~gg~=mg~~g~~~
(de la plus faible à la plus for­

te)
Acridiens

Pentatomides

II1embracides

Grounes à réactions très nettes===============================

Platnspides

Langurides

Pour chacun de ces groupes nous ferons un rapideco~nen­

taire de l'aspect';jqes fluctuations et énoncerons ~ dans le même

temps, 'lés pr:Lncipaies caractéristiques' saisonnières permettant de

le situer par rapport a~x autres.

Dans une deuxième partie, nous tirerons les conclusions

essentielles qui permettent de situer le problème.



42. Présentation des résultats

Les CarabiQues (fig 30, tableau II en alTI1eXes)
==============

Illustrant le cas de la falliLe courant au niveau du sol,

ces insectes paraissent être caractérisés par de très faibles migra­

tions. En effet, comme on peut le voir sur le graphique fig 30, quoi­

que représentées toute l'année en savane et en forêt, les popula­

tions totales atteignent leur développement maximum vers la fin de

la croissance végétative et le démÀt de la saison sèche (Septembre,

Novembre). Ce fait est une conséquence probable de l'au~aentation,

à cette époque~ de l'épaisseur du tapis de matières végétales en

décomposition, tapis qui, COBrae on le sait, se trouve constituer. un

habitat très favorable à ces insectes.

Le passage des feux de brousse, dans le courant de Janvier,

se traduit par un abaissement brutal en savane, du niveau de ces po­

pulations, phénomène que ne peut expliquer complètement la légère

réaction de fuite vers la lisière que paraissent manifester q~el­

ques individus seulement. En fait la plupart des insectes vont cher­

cher un refuge dans le sol, s'enterrent dans les cavités, sous les

cailloux, à proximité même de l' endroi t v..é:gé~t-a:L où ils vivaient:.

Action indirecte du feu, la destruction du tapis végétal de couver­

ture serait ici le facteur déterminant.

Il est probable que l'on retrouverait le même type de

comportement pour d'autres groupes d'Arthropodes qui, conune les

Carabiques', se déplacent ainsi au niveau du sol ; les myriapodes,

les Blattes, doivent avoir des cycles comparables.

Dans le cas des myriapodes il semble d'après les travaux

(actuellement en cours) de LAVELLE P., que des échanges importants

aient lieu entre les faunes de l'endogaîon et de l'épigaîon, échan­

ges dont l~ sens dépendrait essentiellement des conditions climati-

ques.



Symboles utilisés pour la représentation

graphique de tous les cycles saisonniers (cage9)

(pour le~ Membracidae "plateaux", le détail est in.di~p~~ sur
la fe~tlle correspondante)

Captures cro

Capture~ cs

Captures CL

Ca.ptures CF

1&1
!~~~~~~~Ij~~~j~~~Î~~~~i

~
FIG 2··9

Rema.rqu~ : Pour toU!! les gr<.:t.phiques, en ordonnées sont ['epr~­

les nombres de captures enregi~trées dans ch~cun nes niveaux:

cro, CS, CL et CF. "En absci5~es l'échelle temps e~t indiquée.

Chaque moi~ est numéroté selon la numérotation annuelle clas­

sique (de 1 à 12) et corre~pond graphiquement à un 1l'1te~valle

deo1 cm à l'œxception de Janvier ou pour des ral.sons Eatiq,ue!

l'intervalle mesure 1,5 cm (néces8ité (le distinguer dans la

deuxième quinzaine, les prélèvements se si tua.nt !1~Tant et a­

près le passage du feu).

Remarque 2: Une étoile ( .... ) ~ymboliee et si tue chronologi~uemeni

le feu de brousse

Remarque 3: Dans tous les cas l'échelle adoptée est ne 1 cm

pour 10 insectes.
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Fluctuations saisonnières des
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Ainsi en période de sécheresse la plupart das Dyriapodee se trouve­

raient dans le sol, alors qu'en période humide on peut observer le

phénomène inverse~

Nous allons trouver' cnez les Aleurodes~ un comportement

identique. En effet ~ comme en ce qui concerne les Carabiq.ues, l'é­

tude du cycle saisonnier do ces ihsectès ne va pas nous révéler

l'existence de migrations notables. Hais si dans les falts, les ré­

sultats sont semblables, les motivations ne peuvent être que pro­

fondémEnt différentes~ tant ces deux groupes sont distincts sous le

double aspect de la biologie et de l'éthologie 7 nous aurons plus

loin l'occasion d'y revenir.

Les Aleurodes==============

Il faut noter que par suite de la fonne très complexe des

fluctuations saisonnières~ basée ici sur une répartition zonale en

huit points (récolte par plateaux colorés) - nous avons renoncé à

établir des représentations graphiques. Le raisonnement est effec­

tué à partir des seuls tableaux de captures.

Nous avons pu -dans le cas de ce groupe, comparer nos pro-
,

pes observations avec celles que F. COHIC<a été amené à faire au
r...·.",i\.: c..·..'\'i:.e./J

cours de ses études. Nos conclusions se sont trouvéesvpar cet auteur.

Ainsi en pleine croissance végétative~ le niveau des popu­

lations et l'activité des Aleurodes sont maximum (Avril-Juin). Ils

vont diminuer ensuite vers Août-Septembre, période où se situent

semble-t-il pour tille grande partie des adultes ~ l'accouplement et

la ponte suivis de disparition.

L'arrivée de la saison sèche se traduit par une augmenta­

tion du nombre des captures, bien visible dès Décembre. Il s'agit

là probablement d'une conséquence de l'action positive du rayonne­

ment solaire sur l'activité de la faune, ainsi que sur son impor­

tanc.e numérique, des éclosions paraissant venir la renforcer à e:ette

époque (éclosions larvaires et imaginales).

Le passage du feu en Janvier~ vient augmenter encore plus

les captures en tous milieux, mais surtout en lisièré.
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En fait pour ce groupe~ le refuge en lisière serait~ com­

me pour le cas des Carabiques t un phénomène limité ~ sécheresse et

feu ayant davantage pour effet d'augmenter l'activité des Aleurodes~

plutôt que d'induire des migrations.

Nais à défaut de mouvements horizontaux très nets~ des

mouvements verticaux ont pu être observés. La,favne des Aleurodes

paraît en effet accompagner ou suivre la montée de l'herbe. Il c'a­

git là très certainement des conséquences, pour ces insectes, d'une

biologie particulière qui les assujettis de façon étroite au végé­

tal ~ n'oublions pas que les captures (par plateaux) ne comprennent

que des mâ:i.es et que les femelles restent fixées à demeure sur le

végétal.

Ainsi au début de la croissance végétative~ les captures

faites au sol~ sont plus importantes que celles faites à 50 cm de

hauteur. Par la suite une inversion des captures se manifeste plus

ou moins' précocement selon que l'on considère l'un ou l'autre des

postes de prélèvements S40~ SI5~ SI et S2. Ces différents faits ap­

paraissent clairement dans le tableau partiel ci-dessous ( les chif­

fres indiquent les nombres réels d'insectes capturés).

29-1 :13-2 14-2 7-3 :20-3-:31-3 ~IO-4 II'!-4 : 24-4

S40 50 cm t 34 34 22 +1 9 4 6 II 7 23 j
Sol -1 57 57 33! 4 1 0 '13 8 22 1

i-r-S-I-5-50-c-m ï .. 24 '--I-O-r 9 --6~-'-0---I";'I-:-"--7-'--I-4-:r

!_Sol f. . _67 33 :j:++~++++~~+t 2.___ II 5 _.~._32_1

j
' SI 50 cm • • 10 16 li
1 Sol 21 29 1\
1 il

l
i Ji_........-----;:

1 S2 50 cm t .. 16 13 7 1 1 7 6 22 11'

1 Sol t+++++++~~+++++~~+++++2+++++~++++!+++++l~+~ 2 24 1
i ~

1 33' 50 cm • • 15 5 9 II 9-----"'-2-4-~---8~~-----Ï9·-t
i 1
1 Sol •• 19 17 2 II 6 2 1 4 j
• 1____1

On peut constater quel de la lisière vers la savane, ce
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phénomène d'inversion apparaît de plus en plus tôt. Nous avons noté

plus haùt que ces insectes dépendaient étroitement des plantes s
nous en trouvons maintenant liillustration. Ce type de répartition

correspond en effet de façon curieuse aux différences phénologiques

pouvant exister entre les graminées dominantes de la savane. L~ude­

tia simplex pousse de préférence à proximité de la lisière et .se

développe moins vite que les Andropogonées prépondérantes eh savane 9

Gette dernière c.onstatation suffit à expliquer que pOUR les Aleu­

rodes s l'abandon du niveau du sol ait pu être plus rapide en 840

qt 815 qu'en 82.

Il faut'noter que les Psylles et les Aphides s qui sont en

fait très proches des Aleurodes 9 présentent le même type de compor­
tement 9 la même relative indifférence face au facteur saisonnier.

Pour'les uns connne pour les autres s les grandes p8rtubations cli­

matiques n'auront pour èffets essentiels que des variations d'ac~

tivité s sans migrations notables.

Avec les groupes suivants s au contraires nous allons trou­

ver des exemples de phénomènes migratoires plus intenses et voir

ainsi la lisière devenirs selon les cas s zone de refuge ou lieu

de passage vers les abris forestiers.

È~_~f~~E~~_~_f~~~~!~~~_~~~~~~~

~~~=~~~~g~~~~ (fig. 3I s tableau 12 en annexes)

Outre l'abondance des captures de savane (CIO et C5),
toujours très importantes, le graphique des pullulationsJdonné ci­

après, montre qu'un nombre non négligeable, d'inse€tes fut s de façon
constante, capturé en lisière et même en forêt.

Nous verrons cependant par la suite, qu'hormis deux in­

dividus strictement forestiers 9 tous les autres insectes apparte­
nant aux captures CL et CF, sont en fait des représentants d'espè­

ces savanicoles, espèves caractérisées par une valence écologique

très large où l'existence d'adaptations particulières les menant

à rechercher la proximité même de la forêt.

En général malgré le caractère "savanicole" de la plupart

des espèces, les fluctuations constatées ne peuvent de façon'sûre

s'interp~éter par l'existence de migrations. Une partie du cycle
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fait cependant exception J ciest la période de la pleine saison sè­

che et plus encore de la journée ilnm~diatemeht consécutive au pas­

sage du feu, au cours desquels on peut parler de migrations bien'

réelles. Il faut noter en effet que/parallèlement à 'une diminution

brutale des populations de savane, il y a accroisse~ent de celles

de la lisière et même de la forêt, phénomène particulièrement visi­

ble après le feu ; de surcroît les formes trouvées à cette époque

en forêt appartiennent à une espèce oui en temps normal·ne dépasse

jamais la lisière.

C'est aussi durant cette époque (saison sèche et feu de

brousse) que las populations de savane sont au niveau le plus bas.

Ce phénomène très sensible le lendemain du feu, est cependant de

courte durée - avec la reprise de la croissance de la strate her­

bacée, en moins d'un mois, les populations de savane se rétablis­

sent à une densité normale.

Nous allons trouver, avec les Pentatomides, "-certaines ana­

logies, mais aussi des phénomènes migratoires déjà plus intenses.

Nous verrons plus loin que toutes les espèces constituti~

ves de ce groupe, sont savanicoles, avec cependant, pour certaines,

une préférence marquée pour la proximité de la lisière. Cette situa­

tion ressemble beaucoup à ce qui a été démontré dans le cas des

Acridiens.

Nais à la différence de ceux-ci, nous allons trouver avec

les Pentatomides des migrations plus fortes et plus durables.

En effet l'étude du cycle saisonnier (fig. 32), fait très

clairement apparaître que, fuyant des conditions climatiques deve­

nues défavorables (arrivée de la sécheresse, passage du feu), une

partie importante de ce gro~pe va venir se réfugier en lisière et à

l'extrême en forêt, (notons en particulier que les captures CF' n "ap_

paraissent que durant cette époque), phénomène qui se poursuivra

jusqu1en Avril.

Cependant même durant cette période, les captures fattes

en savane sont toujours restées très fortes - il faut sans doute

en voir l'explication à la fois dans une activité plus intense des
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espèces mais aussi dans'le fait que certaines dÎentre-elles n'allè~

rent pas se réfugier dans les biotopes avoisinants~ Nous avons en

fàit,pu constater que~ dès lé lendemain du feu~ de nombreux Penta­

tomides étaient déjà revenus en savane dans les cendres et herbes

brûlées~

Avec les Membracides~ nous allons trouver une nouvelle

accentuation de ces phénomènes.

Les Membracides (figo33 pour les cages et fig.34
::.~ '.~.' •. 0#"', -:,..,. ::_'~':=---':::'='4'

pour les plateaux)

Nous avons déjà noté que ce groupe avait pu être très
bien échantillonné par chacune des deux méthodes utilisées (cages

et plateaux). Cet état de fait se révèle très précieux ici~ car i:ih
va nous permettre une approche- très précise d'un exemple de fluc­

tuations saisonnières dans lequel~ justement 1 la lisière joue un
rôle 'important a '

Les plateaux vont 1 d'une certaine façon 1 nous indiquer le'

degré d 'activité des principales espèces ~ 11 ensemble I.des réc61tes

schématisant ce que l'on peut qualifier de "faune opérationnelle"(I)

(plateaux = piège "actif" par attraction).

Les cages 1 au contraire 1 ne représenteront que la fraction

de faune saisie à un moment précis, dans un endroit dOrulé~ soit ce

que l'on peut appeler ici, "la faune actuelle fi (I)1 (cages = pièges

"passifs", captures par raIIlElssage manuel).

En restant dans cette optique 1 qui fait de chacune des

m.éthodes~ un critère d'activité ou de relative inactivité, la com­
paraison des graphiques respectifs ne peut donc être que riche d'en­
seignements.

Avec les cages, ce groupe n'a ainsi été capturé que pen~

dant une très courte période se situant durant la saison sèche 1 mais
plus encore, après le passage du feu (~ig.33). Durant la même pé­

riode~ les captures faites par plateaux, sont très fortes en lisière

(S3) ; le reste de l'année cette méthode ne donne des captures qu'en

savane (S40, SI5, SI et S2), ou en forêt (F3 mais sutout F2: et FI).

(I) termes, pappelons le 1 définis par ROTH M.
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Eh àêhbrs àé là sa~sop aècÀe~ pratiquement ~uç~ê capture

nia d'onô été: faite avec les platèa,üx ên ïisière.

Lors dê l'i étu,de dès t'épdances de cbIIiporte~'i1eht, nous avions
trouvé pout ce grôupe :

une tendance. lIiis5.ère ii avec les cages,

- et avec les plateaux, une tendE1.nCe "lisière" au sol~

devehant de type "savane" à 50 cm de hauteur,.

Nous voyons tout de suite, sur les graphiques, que cette

tendance l'lisière'" est la conséquence directe a"ùne a,ction de refu­
ge d'une partie des espèces, en lisière d'abord, en :forêt ensuiteGl,

Eh e,ffet, en ne considérant que le détail des fluctuations saison­

nières pour le mois suivant le feu, on voit que:

1. Le matin du 28-1, fortes capttl-:re$ en .lisière, mais dé j à aussi
en fort'

2. Ll après-midi du 28-1, la migration se poursuit, les captures
de la lisière diminuent au banéfice. de celles faites en forêt.

3. Le lendemain matin, les', phénomènes s'accentuent encore.
4e L'après-midi du 29-1, les migrations paraissent déjà s'inver­

ser, diminution des récoltes "forêt" au profit de celles de
lisière.

5. 15 jours après, le 13-2, tous les insectes concernés, sont
apparamment revenus en lisière.

6. On assiste ensuite à une recolonisation progressive des mi~

lieux de savane, la lisière étant en effet abandonnée peu à
peu au profitt de ces derniers~

En définitive durant la période de croissance végétative~

le groupe des membracides apparaît être GQpstitu~ de deux popula­
tions, l'une de :pleine savane et l'autre de pleine forêt-galeri9~

peu d'individus sont alorà capturés en lisière.
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L i établissement 1 par la suite, de conditions climatiques

défavorables (sécheresses renforcée ensuite par le facteur "feuil),

va provoquer des migrations rapides qui mèneront uno fraction im~

portante de la faune vers la lisière en premier lieu 1 la fôrêt· en­

suite. Que ce soit en lisière ou en forêt 1 illîe grande partie des

individus vont garder une certaine activité, ainsi qu'en témoignent

les:' fortes captures de S3 et FI 1 d'autres au contraire, paraissen~

tomber dans une sorte d'inactivité temporaire 1 phénomène expliquant

en particulier que les captures par cages soient concentrées ~ur

cétte ép'oq~e en y étant de plus très abondantes.

Il~va y avoir ensuite abandon progressif de la lisière 1

l'activité des insectes redevient grande, ce qui va se traduire par

des '1 captures-cages Il devenant pratiquement inexis:tantes et de très

nombreuses "captures-plat'.eaux", en savane.

Nous venons de voir avec les exemples précédents des cas

de migrations de plus en plus importantes. Le terme extrème de cette

gradation se découvre chez les deux groupes suivants, pour lesquels

vont en effet migrer non plus des fractions plus ou moins vas~es

de la faune 1 mais la q~asi totalité. Ces groupes réagissent en en­

tier et de façon importante 1 et ces caractères ser0n~ d'autant plus

remarquables 1 que tous deux 1 les Plataspides et les Langurides 1 pa­

raissent être essentiellement constitués par des formes normalement

savanicoles.

Insensibles aux plateaux colorés, ces insectes ne furent

capturés en nombre vraiment abondant que durant une période recou­

vrant la saison sèche et le début, ensuite, de la croissance végé­

tative. - Durant cette époque l'essentiel des captures se concentre

sur la lisière.

Le reste de l'année, quoique bien plus faiblement échan­

tillonné, ce groupe ne sera pratiquement capturé qu'en savane.
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Nous verrons plus loin que le cycle du groupe ~ peut être
considéré COlline représentatif d'une seule espèce, Coptosoma trans­
versum, et que les caractères savanicoles de cette espèce sont in­

contestables.

Au travers des faits précédents, le graphique nous paraît

devenir maintenant assez explicite.

La sécheresse et le feu, vont ainsi provoquer d'intenses

migrations, à destination de la lisière et même de la forêt, ou
après refuge bon nombre d'insectes towbent appara~nent dans une
sorte de léthargie., En savane durant cette époque les captures se-,
ront de plus en plus faibles, 'traduisant de cette façon l'abandün
progressif de ce milieu.

La lisière: va ensuite servir de base de départ pour la
recolonisation de la savane, laquel~e cependant intervient ici assez
tardivement en débutant en mai aU".lieu de Février comme pour les

, Mem"bracides.

Cette recolonisation se marque également par une chute

brutale du niveau global des populations échantillonnés, simple
conséquence semble-t-il de ce que les principales formes colonisa­

trices (c'est le cas pour C. transversum), partant très loin en sa­
vane, disparaissent ainsi de nos prélèvements les plus éloignés de

la lisière (CI5).

Par rapport aux Membracides, ce groupe va donc marquer une
réelle accentuation des phénomènes saisonniers (migrations et rè­
fuges). E~ ~ffet le phénomène de refuge sera ici plus durable, et
les migrations, qui concernent une partie de,ce que l'on pourrait

appeler "la faune lointaine" de la savane, se traduiront', donc par
des déplacements de plus grandes amplitudes.

Averr le groupe suivant - les Langurides
pas trouver des choses bien nouvelles.

nous n'allons

~~~=~~~~~~~~~ (fig. 37, tableau l6 en annexes)

Les déplacements paraissent en effet être d'aussi larges
amplitudes, et le refuge tout aussi durable.

L'intérêt de cet exemple réside surtout dans le fait qu'il

nous permet d'examiner l'influence du facteur pluviométrique.
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. 43. Conclusions

Nous venons~ tout au long de ce chapitr~f de voir q~e, se­
lon les groupes~ le phénomène $aisol1nier sc mahifestaitdiffé~emment..

Sécheresse et feu nous ont ~aru oonstituer les facteurs assen~iels

et nous avons vu que leur appa:ri tiçm dans le milieu se traduisait

par des phénomènes migratoires q~if pour chaque groupe, condu~saient

des fractions plus ou moins ~mportantes de la fa~e vers les refu­
ges plus ou moins proches.

Après les Carabiq~es et Aleurmdes qui ne migraient que peu,
et en tous cas sur de 'faibles distances, nous avons examiné des
formes de plus en pl~s sensibles, réagissant de plus en plus vive­

ment s et pour lesQuelles s~accentuait peu à peu l'importance ~u re­
fug6"\lisière (ou même en for~t). Le cas extrème nous fut d'onné par

;Les Languric1es et les' Plataspides; c'est en effet avec- ces in~ectes

que nous avons trouvé les plUS fortes migrations~ mais aussi ;~es

"refugesll les plus prolongés, que ce soit d'ailleurs en lisièf.'e ou
en forât.

Ces çonclusions nous amènent en fait à nous demande:! si
le comportement à.ifférentié des groupes n· est pas le reflet cre celui
de quelques un~ des espèces constitutives. Les réactions ~e plus en~

plus fortes des groupes correspondraient alors pour chacun à celles
.:~

d 'lim nombre de plus en plus grand de certaines lite ces espèces, cons-
titutives!

l'fous avons en effet pu constater, avem les r..lembracides,
que la réaction au feu était essentiellement le fait d'une soule
espèc~ - Ne@1s asper Jacobi, eRpèce paraissant plus sensible >flue les
autres aux effets de ce facteur.

L'examem des fluctuations saisonnières détaillées de cotté
espèce .(fig.35L per1J1et de retrouver l'ordre exact des dépluocments
de fa'llne, indiqué à l'occasion de l'étude de cc groupe (l'analogie

des graphiques fig.33 et fig.35 10 montre parfaitement),

A noter que cette espèce a surtout été capturée par cages p

et représente d'aille~rs aussi l'essentiel des captures fa~tes au

moye~ de ce procédé.
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NoUs ~~6~~ déj~ not~ 10 cas ~cs Plutaspides~ représentés

essentie:i.,leméht dans les récoltos par une seule Gsp~ce (76% du to­
tal) et entrevu que cette particularité simplifiait los dOrll1~es du

problème, nous en repar~e+ons plus loin.

Enfin à propos de ces autres savanicoJ.;.es que sont les
1

Acrid:i,.en.$ Gt ~es Pentatomides ~ nous verrons dans le chapitr~f sui-
vant que le recours aux espèces permet également de mieux compren­
dr~ que ces {Sroupcs n'aient rçagi que partiellement aux principaux
facte~~s saisonniers. Nous verrons en effet, pour l~urs principales
espèces con$ti~utives, l'existence de comportements bien individua­
lisQlS, le:? rendant plus ou moins sensiblQs ?. cos fa.çteurs.

Co~~e nous avons pu le constater dans les autres cnapitres,
le nivElBu de l'espèce s'avère une fois de plt1S ici, être lG :recours
néces~atre pour ~e meilleure compréhension des phéno~èno$.

No"Ll.s ?-llons donc aborder dans le çha.pitre $uiyq,nt les é __

tuc1elS par Gspèqes? et à l'espèce, des princ:i.paux Groupes Ta~onomi.,.,.

.ques, et qomme :nous le ver;r'ons 1 nous Y trouverons eY). ef:fet les in....
dicat.io:t:ls qui pe;r'mettront bien souvent de mieux exp]j.,qw~r J.;.es phé:

nomènes saisonnie~~.



Et1ld e ·de Negus asper ~acobi, Membiacidae très sensi ble
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ëhapitre v

Etudes de quelques espèces constitutives de ijuelques

Groupes ~axànomiq~es importants.

====================

Les étudos à l'espèce n'ont pas été possibles pour tous

les gro~pes présentant quelques importances dans nos récoltes~ et

cela pour diverses raisons.

Pour les Qrai~îées par exemple, il s'est avéré impossible

de contacter ~m spécialiste qui puisse les déterminer.

i,

D'autrës groupes se sont révélés également indéterminables,

tout au moins pour les stades capturés. C'est par exemple le cas des

Aleurodes, insectes qui clans l'état actuel des connaissances ne sont

cléterminables pr2.tiquement qu'au dernier stade nymphal, alors que ne

figurent dans nos capturQs que les seules fmrmes imaginales, (rédui~

tes d'ailleurs au~ mâles f seuls ailés).

Pour les groupes, pour lesquels fut trouvé un spécialiste

qui voulut hien accepter une telle étude, des séries furent consti­

tuées ~ et de nombre1.lx exemplaires de chacune d' elle) envoyés aux

systéQaticiens. Il faut noter que ce travail de sériation s'est es­

sentiellement appuyé sur des critères morphologiques~ et qu'en fait~c

bien souvent, ces tri~ préalaQles s'avérèrent exacts.

De très nombreux groupes sont actuellement en cours d'é­

tude, nous citerons ici les Scolytës, les Psylles, les Tenthrèdes.

Pour d'autres nous n'avons actuellement qu'une très fai­

ble partie des noms d'espèces, et c'est ainsi le cas des Typhloci­

bides (Homoptères proches des Jassides).

Actuallement pour près de dix groupes, lesrésultats ob­

tenus sont déjàsuffisannTIent complets pour que l'on puisse en débat­

tre.

Hais avnht d'aborc1e~ les principales études à l'espèce~

~ous voulons ici remercier vivenent tous les spécialistes qui ont.

bien voulu prendre en charge l'é~udo systémntique de nos Groupes
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Taxonomiques, et tout particulièrement:

M. CAPENTIR (Afr. du Sud), pour les Membracides

M. EAST OP (Angl.), pour les Psylles et les Aphides

Mr.ae D. GILLON (Fr.), pour les Pentatomiêles

M. Y. GILLON (Fr.), pour les Acridiens et Tetrigides

U. LECORDIER (Fr.), pour les Carnbiquos

M. LINNAVUORI (FinI.), pour les Jassides et Platnspides

M. QUINLAN (Angl.), pour les Tenthrèdes

M. VILLIER (Fr.), pour les Langurides

Nous verrons que parmi ces groupes s quatre se distinguent

comme étGnt constitués essentiellement par des insectes snvanicoles,

tandis que tous les autres vont se révéler de nature beaucoup plus

hétérogène, car composés en effet de formes forestières, savanicoles

et même êle formes paraissant typiques de la lisière.

A priori les constatations précédentes peuvent déjà ser­

vir de plan d'étude. Nous étudierons donc dlune part les groupes à

caractère hétéroGène, ct de llautre ceux possédant des comportement~

plus homogènes.

Avec los preDiers nous verrons gue le passage savane­

lisière peut prenëlre des fornes diverses, depuis une interpénétra­

tion étroite au~nivenu de 10. lisière des faunes venant de la savane

ou de la forêt (Carabiques, Aleurodes), jusqu 1 à" 11 ap-;,lari tion plus

ou moins nette d'une faune intermédiaire, individualisant la lisière

en tant que biotope particulier.

Avec les seconds, tous do caractères savanicoles, nous

trouverons des exemples nous permettant do pénétrer très avant dans

la compréhension des phénomènes saisolliliers.

Avec les ~Uls et avec les autres~ seront parfois expliqués

les sens réels de certaines tendances du comportement, définies pré~

cédeDIment à l'aide de la notion de Groupe Taxonomique.
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52. Populations dJaspec~s h6té~gèn6~~ illustrant lec di­

verses forl!~es du passage de la savane vers la forêt ~

ao Par interpénétration de faune

- les Carabiques

- les Aphides

b. Par l'existence d'une partie do la falIDe spécifi~üe

de la lisière; par ordre d'importance

- lep I1embracide$

les Jassides

les Tenthrèdes

53. Populations de structures homogènes (savanicQles)

études fines clu comportenent saisonnier.

los Acridiens

- les Pentato~ides

les Plataspides

- les Langururides

54. Conc~usions
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53. Populations diaspects hétérogènes, illust~nt

les cl.ifférentes formes du passage dela savane à

la forêt,

~~~=~g~~g~g~~~ (fig.38, tableau 18 en annexes)

Si près de 97 espèces ont été recensées dans l'ensemble

des captures réalisées pour ce grouper il n'ost guère possible d'en
~

considérer ici plus de 20, lesquelles représentent à elles seules

de 85% (CIO) à 55% (CF) des captures globales. Les élUt~~s fo~mes

n'ont été que trop rarement capturées pour qutor~sçr une ét~de de
peuplement.

Notons que ces 97 espèQes reprépentçnt près de la moitié

des espèces connues des savanes do Lamto, S~ qui in.d~q~e que le mi=

lieu prospecté dans cette étude, quoique étant de dimQnsion res­

treinte, présente une relative richesse f 4unistique.

Le tableau fig 38, avec le classement des 20 espèces con­

sidérées, fait apparaître,cêrtaines vavi~tions dans la distribution

des captures globales e~tre CIO, C5, CL et CF. Il semble possible
en fait de distineuet trois groupes:

- un groulJë d' espè ces savanicoles ~ (n01 à 12),
- un groupe de lisière, (n oI3 ~ 18),
- enfin un groupe forestier (noI9 à 20).

La distribution et la forme, des graphiques paraissent assez bien

correspondre à ce schéma (voir' aussi le tableau nO 18 en annexes).

Les travaux de L.BCORDIER (mémoire CNRS - 1969), ont perr:lis
de caractériser la plupart de ces espèces tant sur le plan cle leur

u~re optimale de répartition, que sur quelques points particuliers

de leur comportement comme par,exemple, leur sensibilité respective

au facteur "feu de brousse".

Le caractère savanicole du premier groupe (noIà 12), pa­

raît ainsi pou discutable~ et même Abacetus tl?chitscherini Luts~,

quoique ayant ici une extension non négligeable on CL, ost. donné
par WCORDIER comrne é:tant typiquement savanicole.

Pa! contre~ pour los deuxaut~es groupes d'espèces, les
distinctions faites plus haut pa~aissen~ dev'oir être nuancées.
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Dans le groupe "lisière", il n'y a guère que les espèces
nO 16 et 18 que l'on puisse qualifier- "espèces c1e lisière", 'et en­

core avec quelques réserves, les autres sont des formes de savane,
venues pour dos causes diver:;res, se concentrer à proximité des forêts­
galeries. L'une de ces causes peut être une forme de réactions au

passage du feu de brousse ; Laparhet~s tibialis Laf notamment, est
très sensible a~ paraît fuir systématig~ement les zones incendiées.

Dans le groupe forestier, }ibacetus amaroides Laf. quoique

étant bien implanté en forêt serait cependant une espèce de savane,

mais en général de savanes non soumises au feu. Quant à Abacetus
. ---------------------------------------------- ---------

flavi,pes Thoms. c'est (1' :o.pfGS 1J~CORDn~R, l'espèce caractérisant le

mieux la forêtr..

Il faut noter que la réaction des espèces de savane au

feu de brousse paraît très variable. Ainsi selon le même auteur,

certaines (no 4, 5, 8, 13 et 19) sont très sensibles au feu, d'autres
le sont peu (no 2 etIO) ou sont quasiDent indifférentes (no l, 7, 9
et 14). Nous retrouverons pour d'autres groupas ces notions de sen­

sibilité différentielle des espèces devant le feu (voir en,particu­
lier Acridiens et Pentatowides).

Bien que possédant q,uelcjues espèces spécifiques (encore

que cela soit discutable), la lisière, dans le cadre de ce groupe,

nous paraît être sur~out le n~v~au où s'interpénètzent et se sUE~~­

E.Q..sent les JaUll§.~_".g._~._la...§.avQl?-~~Lc1oJ:.~ f<2Fêt, les insectes fores­
tiers étant ici en nombre réduit.

Il sem~le d'ailleurs qu'au niveau du sol la distinction

ontre la savane et la forêt soit très atténuée, ct la limite de sé­

paration peu nette. Ainsi, hien que nous ayons pris la précaution,

dans presque tous les cas, de choisir des lisières bienffranches

(savane peu boisée, forêt assez dense), l'étude de la faune des

Carabiques ne pennet pas de séparer aussi nettement la savane du

milieu forestier. Nous voulons voir dans cette constatation l'illus~

tration même du rôle régulateur joué par le tapis de matière végé­

tale en décomposition.
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9:•. Abacetus g~'gates Dej.

.. 6'. Euc'amara~nathus alluaudi Jean.

7. Abacetus tschitsèheriniLuts.

5. Drypta neglecta Basi.

. 8.cNeosio~elus fletifer Dej.

10. Abacetus ambi@us StranD
"

1 h Dichae:.fochilus ob tusus' Éasi •..

15~ Stenocallida ruficollisFabr •.

16.' Styphlomerus gebi eni_ Li ebke

17. Hiletu8 versutus . Sch.····

'19.' Abacetus amaroides Laf.·,·

- ;. .:.

4. Polyauiacus pallidus Périn.

. ., .'.

·12~· Nesiopelus nimbanus Basi.. ',..

. 20. Abacetus flavipes Thom.,

.. J 3,.~arhe~es . ti bi8.1i s Laf.

.14 ~ Drypta~'nigri corni s' <Basi":
:f:.• --,·

Q~g~:!

. Réparti tion dans le milieu .étudié de

20 espèces de Carabiques

~~!E~~~~!2~_~~_~~~~~

~!!!1~~!!.~!!_2!~_!~E~~~"
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Nous voyons maintenant qu'en ce qui concerne la tendance~

lisière, présentée pur la totalité du groupe (notion dégagée dans

les études globales de groupes), celle-ci n'est en définitive qu'ap­

paren~e. Les captures maxina enregistrées en lisière sont en effet

davantage la conséqlÀence d'une superposition des populations de sa­

vane et -de conséquence. d.'.unesuporp.os.i.tion·--des ..p-opu±ations-de--savane

et de forêt, que d'une tendance réelle de l'ensemble des Carabiques."

Placé à c'ôté des Carabiques, nous allons trouver mainte­

nant le groupe des Aphides, qui curieusement, CODillle nous allons le

voir, présente le même phénomène d'interpénétration de faune au ni­

veau de la lisiè·re·.

~~~=~gg~~~~g~ (fig.39, tableau n OI9 en annexes)

Nous avons au cours des études précédentes, attribué à ce

groupe une "tendance savane", ce qui revenait à dire que ce groupe

était sinon purement savanicole, du moins essentiellement représenté

en savane.• L'aspect" bimodal de la courbe de distribution globale des

captures d'Aphidien$ (voir fig.39) laisso présager l'existence égalo­

ment d'tUle population spécifique de la forêt.

Nous avons on effet trouvé q~e l'ensemble de la popul~tion

se distribuait selon deux espèces essentielles:

une espèce forestière, Pentnlonia nigronerv~EQ

et une 0spèce de savane, de loin la plus iBportnnte

puisqu'elle représente près de 93% du total des récolte~.

A]his sEirnecola.

Ces deux espèces caractérisent chacune l'un des deux mi­

lieux mais s'aventurent cependant dans l'autre. L'espèce savanicole

se trouve représentée en forêt et inversement pour l'espèce fores­

tière.

Nous Qvons donc avec ce groupe un autre oxomple car~ctéri­

sant la lisière COli~ne lieu d'interpénétration des populations de la

savane et de la forêt.
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Répartition dans le mili~J ~tudi~ de

2 es~èces d'Aphidi1ae

290

100

Distribution des espèces------------------------

Aphis spiraecola

FIG 39

Pentalonia nigronervosa

286

100

3.3

N.B: 1. Aphis spiraecola quoique particulière:nent "3oondan"t

dans le m.ilieu de savane, paraît être d'introduc"tion ~~cen­

en Afrique de l'Ouest. Origtnaire probablement de l'Est èes

U.S.A, il serait arrivé en Afrique après avair franchi les

Montagries Rocheuses et traversé l'Est de l'Asie

2. Pentalonia nigronervosa existant à l'état endémique.

dans les forêts-galeries est connu com..'TIe ét:'in: un import:int,

vècteur potentiel aes viroses de bananiers (Banana and Abaca

bunchy-top virus).

(Renseignements communiqués par Mr. V.F. EASTOP).
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Il est à noter' que l'étude de ces deux ospèces d'Aphidions

apporte dos Tenseignements originaux.

Aphis ~J2i~~~ola constitue unexemple d'extension géogra­
phique de l'aire initiale do répartition. En effet originaires de

l'Est des U.S.A., cette espèce serait venue, transportée par les

courants atmosphériques, après un cheminement à travers les U.S.A.

ot l'Asie, s'implanter en Afrique de L'Est puis do l'OuGst.

\T Pentalonia nig.ronervosa quent à ello, illustre parfaitement

la localisation possible, dans des milieux naturels,cde v~cteurs po­

tentiels do virus (dans ce cns le virus de la banane), connaissances

qui ne peuvent être que procleuses dans le cas d'implantations éven~

tuelles dans'ces milieux naturels, de monocultures industrielles ou

vivrières.

Il est très probable que, de même que pour les Aphidiens,

les eroupes c1e caractéristiques semblables~ comme los Psylles et

les Aleurodes (tous deux également à tendance "savane", rappelons le)

aient, par rapport à la lisière, le même typo de répartition, soit

celui de l'interpénétration des populations.

Dans le cns des Aleurodes, rappelons flue ce gro-up:e est in­

déterminable dans la fO~TIe sous laquelle il a été récolté. Cependant.

d'après COBIC (colmnunication personnelle), il existe des espèces de

savane, des ospèces forestières, et la voute des arbres, en forêt,

révèle des espèces héliophiles de savane.

Les différentes espèces de Psylles sont actuellem~nt en

cours d'étude, il semble y avoir au moins une dizaine d'ospèces re-.

présentatives. Signalons la présence d'un psylle très curieux car

"diptère" (Tri_oz~ sp).

Apparam~ent Aphidiens et CarabiquGs ont de semblables com­
portements, quant à leur répartition, cependant nous pensons quo les

:1 i .,-..: ,••••. ' '''Fr ~

raipons profondes de ce phénomène sont excessivementipour l'un ou
1·' nutre groupe.

Les Carabiques vivent. dans un milieu où les vnriations

microclimatiques se trouvant tamponnées par lm tapis plus ou moins

épais de matières végétales on déconposttion ou d'herbes~:Je qui ex­

plique que l' cm puisse trouver en forêt des individus de la snvane

ct inversement.

(+) '0' o. rendent de ce fei t peu tranr.-hé le paw-'age de la savane à la
f'O"Y'Pi: _ ~e nui Axnl inue ...•••••
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Au contraire l'interpénétration des populations d'Aphi­

diens no peut s'expliquer que conrrüe étant une conséquence de la

grande mobilité, ou en tous cas de la grande plastieité écologi­

que de ce groupe; car il'est évident qu'nu niveau où vivent hnbitu~_

lement les pucerons les varintions microclimatiques sont intenses

et particulièrement brutal le passage d'~Ul milieu ~ l'autre.

b. ~~E_~EE~E~!~~~lE!~~_~~_~~~~~_~~!!~l_~~~~_f~~~_~E~~~f~s~~_~~_!~
lisière ..

Il a été trouvé dans les 'récoltes 20 espèces' do ~.1embr[.tci-

des ..

L'une, Negus asper Jacobi, possède un comporteNent saison­

nier très particulier dont nous nvons déjà parlé lors-des études de

fluctuations saisonnières. Cette espèce, en effet, réagit très for­

tement aux facteurs saisolliîiers, (sécneresse et feux de brousse) et

illustre très bien la nature des migrations se faisant ~lors (voir

fig.35), activité plus ou moins forte, reprise d'activité, recolo­

nisation progressive de milieux, etc •••

Les I9 autres ospèces nous permettent de comprendre la na­

ture même des relations pouvant exister au niveau de la lisinre,

entre 18. savane et la forêt.

Nous const2tons en effet (fig 40), que ces I9 espèces se

partagent selon trois populations: 8 espèces constituent la popu­

lation de la savnno, 9 celle de la forêt, et entre les deux apparaît

une population de lisière ne comprenant que 2 espèces.

En fait, en tant qu'espèces de lisière, les deux espèces

~hophoeu& ]hant~ Signoret et Negus trvncaticorni~ (sp.n.), sont

très discutables. Elles no se trouvent en lisière que durant les

deux mois suivant les feux de brousse, ce g~i déjà laisse penser à

un phénomène prolongé de refuge en lisière d'une espèce à caractère

savanicole.

En fait il est à peu près cortnin que x. ~hantasm~ Signe

est une espèce de savane, pour la simple raison qu'elle a été trouvé
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en savane sur Ve~nonia .œ.in~nsis, composée dont elle paraît se nour­
r.ir de Juin à Décembre (à noter que cette plante est considéréo par

DUVIARD, COliIDle très bonne indicatrice des savanes à Andropogonées).

Cette espèce nIa été trouvée en lisière (d'après nos prélèvements)

que (le JÇtnvier à l'lars, résul t,~ts qui recoupés avec ceux de DUVIARD,

démontrent que cette espèco est réel~ement savanicole et qu~elle

tend à rechercher un abri en lisière quand son milieu d'élection

devient, défavorable. (1)

Il est vraisemblable quo pour la seconde espèce, Ne~s

t~~atic~~j~ (sp.n.), les conclusions puissent être identiques.

Si l'existence dlune faune spécifique de la lisière est

très discutable, par contre les faunes de la savane et de la forêt
paraissent avoir une.existence bien réelle, ainsi qu'en témoignent
les graphiques (fig.40). Une'séparation tr.ès nette apparaît entre
savane et forêt.

En effet à llexception des trois prëmières espèces fores­

tières (noII, 12 et 13), pour lesquelles il nIa été capturé dans

llautre milieu q~lun très petit nombre d'individus, (et en;notant

dlailleuro que pour les deux dernières les captures se situent à la

limite du milieu forestier),~~~r~~.~:~.~~~::~.:~~~:~~.~~~~:~~~~~:~~

~~~~:~:~:~~.~.~:~:.fr~.~:~~~~~.~~~.~~~~:~~.Elles se différentient
même au niveau de la lisière, où les prélèvements effectués en 83

(lisière côté savane) et en F3 (côté forêt) apparaissent totalement

distincts. Il ost vraisemblable que les espèces nOII, 12 et 13 sont

des espèces de transition ou tout au moins des espèces à exigences
moins strictes.

.~--~------_...._-~._--
(1) Voir le travail de DUVIARD D., "Place de Vernonia ~ineensis .
Bath dans la biocénose dl une savane préforestière de Cote d' Iv·oi.re" ,
Rapport ORSTOM 1969.
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Répartition dans le milieu étudié de 19 espèces

ci e Mem"bracidae

"Espèces de li sière lt

~.... 9. ~y':phophoeus p"hantasma Signe
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10. Ne~ truncaticornis sp n.
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12. ~eptocentrus altifrons Signe

8. Bleccia spn.

6. Cornutobelus sp n.

7. ,Otinotus joveri Cap.

3. Platybelus flavus Signe

5. Tricoceps geniculata Jacobi

2. Monocentrus sp

4~ Tricoceps sp n.
....

~~!~~~~!~~~_~~_~~~~E~

~~~!E~~~!~~~_S~~~~~E~~~~
"Espèces de savane"

1. Oxyrachis pandata Dist.

" t

13. Gargara sp.-.,

14. Stalobelus .êP n.

: 15. Vecranotus §P n.

16. Anchon proximus Signe

17. Gargara escalarai Pel.

18. Vecranotus~p (près sinuatus Funk.)

19. Stalobelus globiferà Pel.

,
.~

~
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1 r 56ttr.
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Les formes de lisière, ainsi que nous venons de le voir

sont très contestnbles~ mais par contre les fa~mes de la savane et

de la forOt sont t~ès nettement sépar~es et n'évoluent pratiquement

que dans leurs milieux respectifs.

Dès lors pour ce groupe ~ la IJ:.~Î:.~..!.~ PCL,ro.ît surt_<?:'?:..~ ..,.dE2.voi.r :'

.§.k~._c ol]-.~.~ dé!:~~_~~lL~~_.E~~.1an-_:t;_~~_§.?-lliE..+_e_E.0 i_~~_c1e 9_<?22~fL c ~~§.p.J;..IE.

.<!~_~,l_g.~es très .~istinct~~~ plutôt que comrrœ. un biotope de transi­
tion possédant sa propre faune.

Nous allons étudier~ avec los groupes suivants,une faune

de lisière réelle.

Par l'une et l'autre des doux méthodes 'utiliséos, près de

6.000 individus ont été récoltés de Mars 1968 à Septembre 1969.

Cet abondant natériel est actuellement en partie r,1onté et

sérié~ nous n'examinerons cependant ici Que les seules récoltes de

1968, qu~ représentent environ près de 2.000 insectes, pour lesquel­

les ce travail préliminaire est achevé.

Près de 70 sories d'insectes ont été isolées de ce premier

lot et envoyées ensu.:hte par lots fractionnés s aux spécialistes.

En fait maintes do cos séries sont très peu populeuses et

ne peuvent avoir qu'une valeur purement inc1icative pour une étude

d'écologie générale ~ nous n'en avons retenues que 13 pour cette

prenlière étude, lesquelles repr6sentent à elles seules près de 83%
du total des récoltes.

Actuellement sur ces 13 formes,

- nO 2~ Stirellus nasombwensis Lv.-- ".~...."".,..--..---

nO 3, Recilia sl~p~.~.~~j.d~ s Lv.
-_._~

nO 4, Eileewa a.q;aue (sp.n;)--_..- =.-
nO 5, § c~phoideuê. Q~~ (sp. n. )
nO 13~ Sca:p'hoideus sp.

5 espèces sont déterminées:

•



Répartition dan~ le milieu étudié de 13 espèces
de Jassr~

Plateaux colorés

100~

1

0

lI---'~'---
1°1 -lE>S31"-'U- _

2a-u-",=""

Distribution du---------------.&'.9.!J'pj!

.Dj..§..t.rj..9.YJi.9.!l_2j!.§
j!§J?.§..Çj!.§_

espèce nO 1

espèce nO 2

espèce nO 3
=

espèce nO 4

espèce nO 1)

espèce nO 6

espèce nO 7

Cages

~100

~10.

~r~ 10

~'O

~10

5°iL-- =_
l001_~_~

lOOl'--__~..Jo...:~~~

l001_~

.
espèce nO 8

FIG 41

, nO 9espece

e·spèce nO 10
44

espèce nO 11

espèce nO 12

10

espèce nO 13



.I25.
Pour chacune des I3 serles, la distribution globale des

captures par rapport aux divers points de prélèvcments a été représen

tée graphiquement. Les diverses courbes ont été classées en fonction
même de leur forme, et le-tableau de graphiques ainsi obtenu, nous
montre en définitive que ces séries se partngent selon troïs groupes

distincts
- un groupe de savane de 3 espèces (noI à 3)

- un groupe de lisière de 4 espèces (11°4- à 7)
- un groupe.forestier enfin, formé de 6 espèces (nO. 8 à I3)

et q~i à lui seul représente d'ailleurs 86% du total de cesI3 sé­

ries (illustration du caractère fmrestier du groupe).

Les localisations des groupes oxtrèmes ne sont pas contes­

tables. Pour ce qui est (lu groupe intcrTlédiaire ,il est vraisembla­

ble que ses espèces constitutives, particulièrement Nileewa ~&~~~

(n. SP.) et S~~ph.o_~deus sp., soient ré~llement des formes spécifi­
ques de la lisière; l'iwportance des captures faites en S3 (plateau~

ou en CL (cages) semble bien le démontrer.

Dans le cas des Jassides il est donc possible de penser

que la lisière est marq~ée par ~~.~A~teA~.~,~.§._"b:!:.2-~énq.§.Q._J_;.ts..t~.re",

fa!.ê~.t_~9:...tra!lg;_~.~.~~.g. __ .<?n:t.r.~. ).._~.::l.. pi~g§r.~.9_sgs--9:~L9-_~}~[rq~r~.§.J~il.ie_1?:x.

Avec les Tenthrèdes la lisière s'individualise encore plus
nettement.

I04 individus ont été capturés, au total, essentiellement

pendant l'année I969, de TiIars à Octobre. Près de 63% des individus

récoltés ont été trouvé en lisière (S3), où ils se capturent régu­

lièrement tout au long de la période considérée ; ainsi de Mars à

Octobre, pour 27 journées de prélèvenents, les insectes sont repré­

SBntés en lisière pour I8 d'entre-ellcs.

Quelques ~ndividus ont été capturés ailleurs qu'en li­

sière, comne par exemple les 2I insectes, capturés en Juillet~ à 40
mètres de la lisière.
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Les captures faites dans les autres niveaux sont prati-

quement négligeables :

: S40: S15: SI : S2 : S3 : F3": F2 : FI :

Captures

globales
21 : l 1: 9: 65 : 0 4: 0:

··
Fréauences des

: captures (27 jour-: 7:
• nées de prélèvements). .

l l 6 18 o l 0

··
.L a fréquence des captures faites en lisière? ainsi d'ail­

leurs que leur import~ce numé~ique par rapport au total, montre

bien que ces insect~13..-.-2..cim_~1ituent un exemPl.~.tyP.tq,ue.Ji.~~nl?.e9_te~

fll>.~_gifigue~~la_lisj.ère.

Il est à noter que tous les ins,ectes capturé;::? appartien.,.

nent au genre Xenapates Kirby de la sous famille des Em~hytinae

et paraissent appartenir à des espèces toutes nouvelles (actuelle­

ment en cours d'étude par M. QUTN~\N)

Nous venons dans le cns des groupes à structures hétérogè-,
nes? de voir l'aspect que pouvait prendre 10 biotope lisière? tan-

tôt marqué par l'interpénétration des faunes de savane et de forêD?

tantôt s' individualisantJJi. plus ou moins nettement, en un biotope par­

ticulier faisant transition entre la savane et la forêt.

Les groupes que nous allons maintenant étudier sont de

structure(plus homogènes car constitués à peuprès exclusivement de

formes savanicoles, ils vont nous apporter des renseignements remar­

g~ables à plusieurs titres.

..
54. Populations de structures homogènes? études fines de co~porte­

ments saisonniers.

Quatre groupes vont être examinés: les Pentatomides? les

Acriàiens? les Plata~pides et les Languridesc Nous trouverons chez

les deux preniers des exemples de variations fines de comportement,

d'une espèce à l'autre? exemples qui vont nous faire apparaître la

lisière COln1:le aire limite de l'extension de la faune de savone, ou
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encore comme "refuge" très par·tiel sous certaines conditions clima­

tiaues (s~cheresse et feu). Los deux derniers groupes nous montre­

ront les c~s do groupes savanicoles~ qu'une forte sensibilité sai­

sonnière peut faire considérer, à tort, com:18 groupes spécifiques d~

ln lisiGro.

Près de 21 espèces de Pentatomides ont été recensées pour

l'ensemble des captures fQites de llars 1968 à Septeubre 1979, et

t t t ' '1' At d '1 (d" l 'ou es se son reve ees e re es especes c.e snvane apres os e-

tudes de madame D. GILLON)

Pendant la saison sGche et pQrès le passage du feu de

brousse, nous avons pu constater s dans uno précédente étude que

Id/apparition do ces conditions écologiques défavorables se tradui­

sait par de nombreuses captures en lisière e~ même en ,forêt.

Nous nvons vu que ce phénonèno pouvait être considéré com­

Ine l'illustration de l'existences pour une partie de la faune, de

migrations vers des abris forostiers (en bordure ou au coeur des

forêts-galeries).

Les études spécifiques vont maintenant nous peri.,ettre (le

mieux comprendre co phénomèno saisonnier pour cc groupe.

13 espèces s représentant l'essontiel des captures globales,

sont consi(lérées clans cette ~tuc1e. Leurs distributions globo..les ros­

pectives par rnpport aux quatre points do prélèvements (CIO, C5~ CL'

et CF) ont été roprésentées graphiquement (fig.42).

Ces 13 espèces apparaissent ainsi se distribuer selon 6

groupes distincts, en effet :

1. Espèce trouvée en savane toute l'année (1 espèce)

2. Espècegtrouvéesen savane, surtout pendant la saison sèche
1 (4 espèces)

3.Espècà trouvée toute l' nnnEfue ~ surtout en lisière' (1 espè ce)

4. Espèces trouvées en lisière et en forêts surtout pendant la
saison sèche (5 espèces)

5. Espèce trouvée en lisière toute llarulée~ LIais surtout après
le passage du fem (1 espèce)

6. Espèce de savane se réfugiQUt en lisière lors du feu (1 espèce

(le détail dos nons d'espèces est indiqué S~IT le tableau

de graphiques ci-après, fig.42)
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Les trois premiers groupes sont constitués par des esp~ces

appararmlent peu sensibles aux différontes variations climatiques.

Le fait qu'elles puissent se trouver en savane ou en lisière~ toute

llalulée ou durant une période particulièro~ s'explique par des as­

pects spécifiques do leur cycle biologique~ qui les font évoluer

préférentiellement dans tel ou toI milieu.

Les trois derniers groupes, au contraire~ sont constitués

paD'J des "esp~ces sensibles" qui par suite du déssèchement (saison

s~che) ou de la destruction da milieu (feux) vont migrer vers les

abris offerts en lisi~re ou encore dans le massif fore8tier~ Les

espèces du groupe 4 vont ainsi;réagir d~s llinplantation de la sai­

son s~che~ l'esp~ce du groupe 6 plus particuli~rement au passage du

feu, tandis que pour l'esp~ce du groupe 5 les deux causes s'addi­

tionneront.

Le mémoire de D. GILLON .... "Revherches Ecologiques sur les

Hémiptèes Pentatomides d'une savane de Côte d'Ivoire" (études por­

tant sur des prélèvements réalisés de Janvier 1962 à Août I963~ dans

les saVQlles de Lamto) - nous apermis de vérifier les conclusions

précécentes. Le travail de cet auteur réalisé comparativeoent dans

des savanes brûlées et non brûlées, fait apparaître des variliations

fines dans le comportement d'une esp~ce à l'autre. Nous avons ainsi

pu retrouver que :

_CYl?tocoris J,.undi Fabr. (groupe 1.) est présente toute 1 'nn­

née en savane et paraît-assez peu sensible 2U passage du feu de

brousse~ contre lequel elle s'abrite en s'enterrant aux pieds des

graminées. Par conséquent peu ou pas de refuge en lisi~re.

Thoris gillo~~ Schout. (g~oupe 2.) de même est peu sen­

sible au feu et présente un maximuH de population durant Novembre.,

en savane.

IIacrina .1.uvénca Burm. (groupe 3.) apparaît rechercher plus

particuli~rement la lisière ..

Gelia dil~tata Sign. et Oncozygid~a flavitarsœs Reut~

(groupes 4 et 5~ respectivement) ~ sont effectivement des espèces.

craignant très fort~illent la sécheresse et le feu et plus parti cu­

li~rement dans le cas de ln l1rümi~re'~ le feu parf:'.ît sc si tuer à un

moment biologiquement défD.vorable (présence de très nombreuses lar­

ves) ..



Répartition dans le milieu étudi~

13 espèces de Pentatominae

Distribution des espèces------------------------
1. Espèce trouvée en savane toute
l'ann~e.

- Cyptocoris lundi Fab.

2. Espèces trouvées en savane surtout
pendant la saison sèche.

- Aeptus singu:3ris DaI.

FIG 42
- Thoria gillonae Schout.

- Lcbopel tista guineensi s .
Schou t.

- Dymantis ~risea Jens. E!3.ar.

........,~~r

t
...,..&-.-~",-,-,~>-,,-_I

~r

50

50

50

50

en forêt

3. Espèce trouvée toute l'ann~e surtout
en lisière

~ Macrina juvenca Burm.

4. Espèces trouv~es en li8i~re et
surtout pendant la saison s~che

- Dyman'tis plana Fabr •

- Gelia dilatata Signe

- Actuarius varians Vil.

- Cyclopelta funebris Schouto

- Carbula melacantha Fabr.

~

.~

ss~

~

~

50 .

50

50

50

50

5

5. Espèce trouvée en lisière. toute l'année, mais
surtout après l~ passage du feu. ~J

- Oncozygidea flavi tarsis Reuo

6. Espèce de savane, se 'réfugiant en lisière lors
du feu

Ennius ater DaI.

100

100
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Nous allons trouver avec le groupe suivant, les' Acridiens,

l'existence d'une identique gradation dans le comportement des espè~

ces avec cette différence cependant, que l'ensemble des espèces pa­

raît assez indifférent aux facteurs saisonniers.

Les Acridiens (fig.43, tabieau 23 en annexes)===============

Les 17 espèce~ recensées ici représontent l'essentiel- des

captures qui furent faites cIe rJars 1968 à Septembre 1969, Ces es­

pèces sont toutes des fonnes de savane (d'après lès atudes de Y.

GILLON). Les espèce~; strictement forestières sont très rares mais

cependant pas totalement absentes des récoltes, un Eumatacide jeune

et un ~listica ont en effet été capturés.

Ces 17 espèces ont été classées à parti~. de la forme des

courbes de distribution zonale des captures. Nous voyons ainsi ap­

paraître quatre groupes distincts~ groupes qui rendent compte des

différents aspects que peut prendre le comportement, et ainsi

1. Espèces strictement de saveme (9 espèces)

2. Espèces de savane mais à exigences moins strictes (peuvent

se trouver en lisière)(2 espèces)

3. Espèces se trouvant indifféremrüent en saVane et en lisière

(2 espèces)

4. Espèces recherchant le voisinage de la lisière (4 espèces)

(le détail des noms d'espèces, est indiqué sur le

ta.bleau de grD.~~)hiques ci-après, fig.43)

Il faut noter q~e ce classement suivant quatre catégories,

des principales espèces d'Acridiens, se trouve en accord avec les
études faites, sur ce groupe, par Y. GILLON.

Le classement ci dessus nous .fait apparaître tille sorte de

gradation, qui nous fait passer d'espèces strictement savanicoles

vers d'autres qui vont rechercher pl12S particulièrement le voisi­

nage de la lisière , et cela avec toutes sortes de fonnes intermé­

diaires entre les deux. Cependant il faut noter que pour les Acri­

diens, et contrairement aux Pentatomides, aucune espèce ne paraît
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m.anifester. de réactions particulières, bien 1 durables, face aux fa.c­

teurs ~aisonniers ; la sécheresse et le feu ne vont provoquer, pour

quelques espèces, que des réactions très brèves.

Quoiqu'il en soit, si les Acridiens et les Pentatomides

sont "des insectes de savane", nous voyons maintenant toutes les

nuances qu'il convient d'apporter à ce terme, qui, en fait, recou­

vre toute une série d'individualités à exigences écologiques plus

ou noins larges.

Avec les Plataspides, autres groupes de savanicoles, q~e

nous al~ons étudier maintenant, nous allons trouver des comporte­

ments encore plus contrastés.

Les Plataspides (fig 44, tableau 24 en rnlllexes)
===============

Trois espèces essentiellement ont été trouvées dans les

captures. La première, Co~osoma tra~~~ Vw., est de loin la

plus importante, car au total elle représente près de 76% des cap­

tures ; cette première espèce a surtout été capturée en lisière (CL).

Nous voyons avec les deux autres espèces Coptoàoma maridicum Lv; et

Bra~atxs tr-uncaticeRs Mtd., d'après la forme même des courbes

de distributions zonales (fig.44), se préciser un c~illportement d'in­

sectes de savane pour la première, et pour la seconde ap·;îaraître

tidcomportement d'insectes de lisière ; cependant le faible nombre
1 . •

de captures enregistrées pour ces deux dernières espèces rend les

interprétations plus déli~tes.

Da.ns les nombreux relevés effectués en pleine savane par

D. et Y. GILLON, les trois espèces considérées ici ont été fréquem­

ment capturées, ce qui laisse penser quttlelles sont toutes les trois

des espèces caractéristiques de la s~vo..ne, se nourrissant d'ailleurs

à partir des: nombreuses légumineuses éparses dans la strate herba-

cée.

Dans nos relevés, nous avons déjà fait repmrquer (chapi-

tre précédent), que pour ce groupe:

durant l~ période écologiquement défavorable pour la fallle

(saison sèche et moment des feux), les seules captures enre­

gistrées ne se situaient pratiquement que sur la lisière et

en pleine forêt, et y étaient de plus très nombreuses,
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Répartition dans le milieu étudié de

17 espèces d'Acridiens

~~~!!~~~!~~~_~~~_~~E~~~~

1. Espèces strictement de savane
+- Tristrla burnneri

'10

50

50

50

50

50

sa

~

~
~ ï
~J

~J

~~~......-Jr

ISSS'ss1~~--1 50

~~._150

~

- Co~yphosima brevico~nis

- Dnonherula obscura.

- Machaeridia bilineata

- Orthochta bracbycnemis

+- Tristria suturalis

++- Dnopherula bifoveolata

- Tylotropidius speciosus

++- Dnonherula SE.
FIG ,43

2. Espèces de savane mais à exigences moins
strictes (peuvent se t~ouver en lisière~

50Rhabdoplea klaptoczi

- Parga cyanoptera

3. Espèces se trouvan~ indifféremment
savane ou en li si ère.·

- Tylotropidius patagtatus

~J50
en

r 25
&'\~

~
50

~
50

~ 50

~ 25

Eucoptacra an~lliflava

+++- Catantops pulchripes

- Carydana agomena

+++- Catantops spissus

_ Catantopsilus taenisolatus,,~ssJ 25

4.. Espèces recherchant le voisin~ge de la
lisière.
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tandis q~e durant lq saison des pluies les captures ne fu­

rent faites dans l'ensemble qu'en savane (cro et C5)s mais

en nombres bien plus faibles.

Une seule conclusion nous paraît en définitive possible.

Ces trois espèces sont des formes plus spécialement attachées à la

pleine savane, qu'elles vont fréquenter intensément durant la SQi­

son des pluiffs. r,n sécheresse et le feu induisent des migrations in­

tenses dirigés vers les abris offerts en lisière: e~' en forêt ~ mi­

grations tellement intenses et durables qu'elles nous ont dom1és

l'illusion que ce groupe do savanicoles vrais, était au' contraire'

spécifique de la lisiè~e.

Sans que l'on puisse préjuger des densités réelles des es­

pèces, il semble cependant que l'on puisse dire que g2Rt~~mQtrans-.

y~~~ est de loin l'espèce la plus sensible.

Il faut noter que les conclusions précédentes ne font que

vérifier et rejoindre celles qui furent faites lors de l'étude des

fluctuations saisonnières de ce groupe.

Nous allons retrouver avec les Lnngurides, un aspect iden­

tique de savanicoles~ pour la majorité des espèces, auxquels l'éxis­

tence de fortes réactions saisom1ières, particulièrement manifestées

par une fuite vers la lisière~ dOlli1e l'aspect d'insectes spécifisues
1 .

~u biotope lisière.

NouséWons déjà remarqué que, pour Plataspides et Languri-'

des, les cycles saisonniers étaient très comparables, tant par la

forme que par ln durée des phéno~ènes'migratoires. D'~utres analo­

gies vont se retrouver nu niveau des espèces.



Répartition dans le milieu étudié de

3 espèces de Plataspidae

-~ 36~

1- 100

n01 Coptosoma transversum Vw.

329

100

. Coptosoma maridicum ~v. ~
Brachyplatys truncaticeps Mtd •. --~~~~.

fiG 44

10

10



.135.

Si les 15 espèces recensées pour ce groupe se répartis­

sent essentiellement en trois sections (voir fig.~·5), il faut no­

ter que le groupe "lisière" est le plus vaste et que :de plus il

cOElprend les espèces les plus populeuses, telle PrQ..f;l~col:::m~~~.9:.

~+c~.e:.~.§ Pasc •. (no9).

En fait les espèces sont en majoritésavanicoles, quelques

unes peu sensibles, mais la plupart accusent f9rtement l'arrivée des

pertubations saisonnières. I,'étude des fluctuations saisonnières

nous fait effectiveElent apparaître pàur 13.', plupart des espèces, des

caractères plus ou moins différentiés, dé savnnicoles.

Le tableau ci-après va nous montrer qu'en fait, les Pla­

tnspides et les Langurides sont très comparables, la seule diffé~

rence étant peut-être que pour les seconds, la fraction de faune peu,

sensible est plus importante (ce dernier point peut se retrouver nu

niveau des cycles saisonniers de chaque groupe).



sp nO 4 et 5
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Ins~~te~~ynnicoles

~~_~~~g~~g~g!_~g_~~~~g~_~_~~~!~_~E~~~~ : sp nO 1, 2 et 3

~~~~_~~~~!_~~!~~~_~g_!~~~~~~_~E~~~_!~_!~~

~~~~_~~!~~~_E~~!~g~~_~~~_!~_!~~~~~~

+ venant de la savane proche : sp nO 6et 9
+ venant de plus loin en savane: sp nO 7, 8, la, II et 12

(en effet pour ces dernières s en dehors de la saison sè­

che qui les voit se concentrer en lisière, on ne les

trouve habituellement qu'en savnne et en nombre restre-

int)

Inê.~ç_1~ceœt"':lrés eE_...i9.u.ê....Elilieux dUJZ.~!!:.~_~a s_8.iË..9~èg.hes sans re­
cherche apparente de refuge : espèces à exigences très' larges ,

~~~~g~g!_!~~~~~@~g~_~g_!~~~~~~, forme de lisière ? - nO 13

~~~~~~g!_!~~~~~~~g~_~g_f~~~~, forme forestière? nO 14

N.B. Notons que les espèces Qontrrrnt un phénomène de refuge en li­

sière, représentent d'ailleurs l'esentiel dcs captures f~ites pour

ce groupe (voir pour les espèces nO 6 à 12, le tableau 25 en annexes)

/



Q!~!~.

Répartftion dans le milieu étudié de 15

espèces de Languridae 39~

200

~!!~~~!!2!_~!!_!!~!2!!

"Espèces d~ sava.ne"
·1 •. Anadastus casamenci s Vil.

2. Promecolanguria armata Vil ..

3 •. Barbaropu8 ' IflDltoensis sp ,n.

4. Promecolanguria :Qolleti sp'n •

5., PromecolanBuria debi li s Arrow

. li ~ 5
rn=s

t. 5
........, .

~ t 5

~ .50

.&0 10

' .. ' .

.. "Espèces de lisière;'

6. Promecolanguria sulcicollis Far.

. . .. '" . ..

7. Barbaropus ivoirensis sp n.

::1 ."

8.' Promecolanguria nimbana Vil.

9. Promecolanguria pulchella Pasco

10. Promecolanguria decorsei Vil.

11. Anadastussuturalis Kraatz•
·12 •. ,Anadastus "tropicus Vil.

13. ~rba.ropu~.. ~xplanatus' Vil ...·..

"Espèce de forêt"
14. Barbaropus martini Vil.,

. i

, .

~100'
·~10.·

LW1 r 10

~ .10-_·.....=..........._1
~'10

/

~10·

"',
, "Espèce' difficile à si tuer"

15. Clerolanguria tricolor Fabri.

·flG 45

W10
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53. Conclusions

Nous venons de voir que le pélssnge g au niveau de la lisière

de la la savane vers la forêt, pouvait sefnire selon diverses mo­

dalités.

En fonction du niveau 8tudié (épigaîon ou hyperga!on)1 en

fonction même de la valence 8cologique des groupes considérés s nous

avons vu se préciser divers espects du phénomène.

Pour des groupes courant au sol (Carabiques) ou doués

d'une grande plasticité écolo~ique (Aphides), la lisière ne paraît

pns être individualisée et n'apparaît p~ntiquement que comme lieu

d'interpénétration des faunes savanicoles et forestières.

Pour d'autres, au contrnire 1 c'est une limite, apparaEllilc:mt

peu franchissable, qui sépare la savane de la forêt (~Iembracides).

j~nis avec les Jassides et les ~~nthrèdes, nous SOlnmes en

présence d 'lUle faune illustrant l'exi2rlence bien réelle cTlun biotope

"lisière"g bien individu::l.lisé 1 transition entre les deus: autres mi­
lieux.

Les résultats de ce dernier cho..pitre montrent égo.-lement

la nécessité de recourir à l'espèce pour mieux comprendre les di-·

vers phénomènes que le seul emploi des Groupes Taxononiques nous

nvai t fait dégager. l~n effet nu travers des exemples traités e't plus

encore au niveau des groupes de structure honogène (Pentatomides,

Acridiens 1 Plataspides et Langurides), l'étude des principales es­

pèces nous a permis de compléter? de préciser, les diverses dOlmées

q~e nous avions pu acquérir auparavant. Nous avons ainsi pu mieux

comprendre pourquoi des groupes sensibles aux facteurs saisonniers

pouvaient réagir partiellement, ou en totalité.

La conclusion que l'on peut tirer aussi de ce chapitre est

donc~ q~'une ~tude d'écologie ne pourrait être complète et satis­

faisante sans le recours aux études spécifiques.



Chapitre VI

Conclusions Générales.
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CHAPITIill VI

Conclusions générales.

=======================

L'étude des aspects entomologiques du contact so.vane-forôt~

autrement dit de la zone de la lisière~ à l'nide d'un nombre limité'

de méthodes d'échantillonnage faunistique (platoaux colorés et cages)

en ne prospect:J.nt que les seuls niveaux épigaïon e,t hypergaïon, re-.

présente une investigation prélininaire de synécologie qualitative,

au cours de laquelle nous avons vu se dégager peu à peu diverses

manifestations des relations s'ét:::':.blissant entre l'entomofaune et ce

biotope de transition.

Avec ln notion de 3Groupe 'To..xonomique" (G.T.), premier ni­

veau d'une étude synécologique, l'ex~nen préalable de la dis~ribu­

tion zonale des captures globnles, nous ~ apporté quelques prenières

inël.icati ons.

Nous ~vons ainsi vu que les G.T.~ ~pour la plupart, pouvai­

ent 6tre caractérisés comme alY:~arten['.nt plus particulièrement à

l!une des trois cnt6gories suivantes:

forMes de pleine savane,

formes de pleine forôt,

formes intermédiaires.

Cependant dans presque tous les cas s chacun des trois groupes fut,

trouvé cb.ns les trois milieux, et cette lo.re;e distribution pouvait

être la conséquence :J.ussi bien du c:J.ractère biologique peu précis,

présenté'par tout G.T., que par l'existence pour chacun d'espèces

à larges vnlences écologiques. Ces deux hypothèsos se sont trouvées

par 10. suite, toutes deux confirmées.

Il fut égaloment qonstaté, qu'à côté de distributions ho­

rizontales particulières, les divers groupes po.raissent avoir dans
chaque milieu des répartitions verticales intéressantes; ce qui

nous 0. pennis de dé~.ger Ges notions complexes de superpositions de

populations et de noter plus pC'.rticulièrement qu'à l'approche cl.e 10.

lisière, les faunes de savane et de forêt, tendnient à s'élever vers
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des strates plus éloignées du sol.

Ayant qinsi montré que chaque groupe appartenait plus par­

ticulièrement à l'un ou l'autre des trois milieuK~ inversement il

nous est apparu possible, sinon intéressant ~ de cC1.ractériS-Br la s3- .

vn.ne, la lisière;et ln forêt qu moyen d'associo.tions caractéristi­

ques de Groupes Taxonomiques.

Nous avons alors tenté de "visualiser" la structure fau­

nistique de chaque milieu~ sous la forme de cercle de pourcentages

(méthode qui fait intervenir pour les différents milieux~ les mêmes

G.T •. ~ mais selon des proportions différeptes).

Au niveau de la fn.Ul1.e des "bons voiliers", les plateaux

nous ont ainsi apporté deux définitions possibles de chaque. milieu

(à 50 cm et au sol)~ tnndis qu'une représentation unique rendait

compte au sol des aptères et mauvais voiliers, échantillonnés par les

cages. La forêt se caractérise ainsi, par de fortes populations de

Cecidomyides~ Gryllides~ Blattes, Myriapodes, ••• La savane~ de son

côté~ s'individualise par de fortes densitos d'Araignées~ de Psylles,

d'Orthoptères, ••• entre les deux~ la lisière~ se marque conrrae Q~e

zone de chevauchement des fa\mes carQctérisant les deux autres mi~

lieux.

L'utilisation des biomasses a égalemont permis pour les

insectes les plus "lourds" (essentiellement les aptères et nnuvnis

voiliers)~ de donner de chacun des nilieux, une quatrième représen­

tation possible. Tout en notant quelques relations intéressantes

entre chiffres et poids de captures, nous avons cependant remarqué

que, dans ce cas~ les biomasses restaient délicates d'emploi, et

d'interprétation contestable.

Le deuxième volet de'l 'utilisation du niveau "Groupe Ta­

xonomique"~ fut l'étude des fluctuo..tions saisonnières. v étude ren­

due encore plu~nécessaire après avoir constaté que les variations

structuxales des m~lieux p~ospectés~ paraissent moins influer la

répartition topographique des captures globales~ que les variations

du cycle saisonnier. Par exemple en I968 et en I969, les Phorides
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se sont comportés différelID",1ent, tendant ainsi ln prerüère ,année à

sortir davantage en savane - nous avons nontré qu'il s'agissait là

plus diune conséquence de la sécheresse plus grc~de de l'aru1ée 1969,
q~e du fait gue les milieux prospectés étaient différents d'une an­

née sur l'autre (transfert des plateaux d'Ul1 milieu à l~_gy~in~Fi~~;

vers un milieu à structure plus simple, ré~lisé durnnt l'urLnée 1968)~

Cette étude chronologique de la distribution dos capturas,

a fait apparaître que l'essentiel des réactions aux facteurs sai­

sonniers écOlogiquement défavorables (sécheresse du feu), était

constitué par des déplaceQents de fuite incités vraisemblaglement

par la recherche de refue;es. l'Inis ~ outre ces manifestntions de dé .....

placements, auxquels on pouvait s'attendre, il fut encore plus in­
téressru1.t de mettre en év< c1ence toute une gradation dans les di­

verses réactions des insectes.

Tandis que les insectes de la faune courant au sol (Cnra­

biques et probablement aussi riyrinpodes, Blattes), s'enterrent plus

ou moins profondément quand le milieu se dégrade ou se détruit; en

néglieeant aussi des groupes d'insectes à InrBes valences écologi­

ques co~ne les Aleurodes :et les A phides, dont les déplacenents n'é­

taient pas apparents ; les dépl[l.cements de ln plupart de~ insectes,

des autres groupes,vers des refuges offerts en lisière et en fo­

rêt, ont pu être constatés.

D'ampleur variable et en gradation croissante pour les

Acridiens, Pentatomides e:tr f!Iembracides, ces migr[l.tions vont devenir

très marquées tout en touchant la q~asi totalité de la faune, pour

les Langurides et Plntaspides. Dans le cas des Membracides ces mi­

grntions ont: d'ailleurs pu être analysées de façon relativeraent. dé­
taillée.

La constatation qu'un grou~e pouvait réagiE' partiellement:

ou en totalité aux facteurs saisonniers, nous a conduits à nous de­

mander smil ne s'agissait pas là, d'une variabilité dë réactions de

ses espèces constitutives.

En dernier lieu donc, nous nvons considéré pour quelques

&rands G.T., la distribution zonale et le devenir saisonnier des

principales espèces.
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Les r-ésultqts Qptenus fu;rent çle q.eu)Ç ordres, nous amenant

à considérer séparément les groupes? s.tr-uctures hétérogènes, assez

biennrepréseptés en savane et en for~t~ et les groupes à structures

plus 119IDPe;ènes, carb:ctérisunt plus particulièrement l'un des milieux~
:

A pàrtir dé l'étude des groupes de structures hétérogènes,
nous avons ~l se dégage~ pe~ à peu la certitude qu'il existait une
f~une spéçifiq~e de la lisière, transition entre les faunes savani­
coles et forestières •

. Toutefois, pour la fnune de l'épigafon, ëhez laquelle le

passàge sav~le-fo+êt se trouve fortement atténué par un tapis vé­

gétal de co~vert~+es la lisiè+e représenterait plutôt un lieu d'in­

~er-pGAét.ration des faunes savanicoles et forestières s qu'~ bio~ope
,

bù l':E";!rrtomqtfo..uneE:!st bien individualisée. Ce niême phénomène a été

:re,trouvé au ri.ivG3,u de,s )iphides et des ~syl:,Les mais, paraissai il:

être dû cette fois aux larges valepces Gcologiques que possèdent
chacun,de ces groupes.

Au cO:tltraire.,.chez les J);lembracid~s, Jassides et ';reIlthrèdes,

en poussapt pOs tnvesttgo..tions au niveau de l'espèçe, nous avons vu
se préciser de plus en plus ~a !lption~ d'unE:! faune caractéristique de

la ~isière. Pour lE:!~ membrac~des, la lisière prenait l'aspect d'un
point.- de simple con~o,ct, a,veC échan,ges. très réduits entre les es­
pèces inféodées à ~a savane pu à la forêt; tandis que marquant le
cas extrème, les ~enthrèdes nous ont paru être, pour'la totalité

des formes récol-tées, des insectes spécifiquement de lisière.

Avec des ~r9u,pes à structures plus homogènes, les études
sp~cifiques nous ont montré chez les principales espèces, toute une
gamme de réac,tiop.s différentielles aUK fo..cteurs so.isonniers. Chez

ces groupes en majqri.té savanic.oles, l:10us avons trouvé des espèces
quisec::mtonnaie:p.t strictement en savane 1 d'autres qui indifférem-:­

ment évolua:j.ent en savane ou sur la lisière, dt autres encore: qui

recherchaie:p.t plus particulièrement le vois.:j.nage de la forêt, avec

en outre, pour les unes et pour les autres, toute une série de com-
,portemep.tEl' migrataires distincts. Ce dernier aspect de nos obser­

vations justifie, la nécessité d'introduire 10. connaissance étholo­

gique des principales Gspèccs~ de niveau trophique différents, dnns
une étude analytique des biocénoses.
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Le phénomène lisière apparaît donc des pl.us complexes~ et

prése~te de multiples aspects selon que i'on considère llun ou
lÎautre des groupes, durant llune oU'llautre des pérïodes du cycle

saisonnier.

Si ce travail sembie mettre en évidence une faune spéci­

fique de la lisière~ intermédiaire entre les faunes de savane et
de forêt, il nous montre aussi l'importance que pe~t avoir le bio­
tope lis'ière pour la dynamiq\le de nombreux groupes.

Ainsi le fait pour un insecte, dt~tre capturé en lisière

peut procéder de diversés causes :

- il peut s'acir dlun insecte spécifique de la l:i.sière~ infé­

odé aux plantes de ce milieu s'il est: cDnso~nat~ur primaire (Jas~

sidep), ou encore indirectement lié au biotope s'il appartient à lœ

a~tr~ ~iveau trphique (certains ProctotrYPoides),
- cet insecte. peut également représenter le terme limite de

llextension de certains groupes savanicoles ou forestierp, dont
la position est alors ëlûe à une grande plo.stig·i té écologiqu~ (.A..:I)hides
ou à une recherche plus particulière des conditions d1environnement
présentées par le biotope de ln lisière (Pento.tomides, Acridiens, •• ),

- il peut s'agir enfin d'un insecte qui, ch~ssé de l'un des
milieux par des con~itions écologiques devenues dGfavorables~ vient.
chercher un refuge sur la lisière, ou s'apprête à la traverser pour
aller vers d'autres abris. A d1autres époques pl~s favorables (re­

pousse des plantes par exemple)~ llinsecte capturé en lisiBre pour­
ra correspondre à un-individu s'apprêtant à la quitter afin de par­

tir "r ecoloniser" son milieu d'origine.

Sans avoir pu pousser nos inve.stigat:i,onsd' U!?-~ manière
suffisamment approfondie, nous pensons avoir aj:)porté une contribu­

tion à l'étude de la signigication écologique des l'z~nes li1arginales.'~

pour lesquelles on possède fort· peu d1apalyses p!,éci$es. L'étude de

ces biocénoses particulières est très c'omplexe, en raison des re­

maiements constants qu1elles subissent~ notanment du fait des preso:-'
sions de toute nature qui slexercent; dans los écosystèmes ouverts

dont elles constituent les lir.ütes:t.erri toriales D Lorsque ces pres­
sions résultent des transformatiol'.).s plus ou noins'profondes que
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l'homme impose aux éc:osystèmes (mise. en culture des savanes p exploi­
tations forestières f etc ••• ), la lisière forestière peut alors cons~

tituer un réservoir pour des populations d'inseœ.tes dont .les poten-'
tialités éC'ologiques, jusqu'alors masquées, peuvent constituer des
menaces imprévues sur l'équilibre global des milieux en cours de
transfonnation. La note annexe est présentée pour illustrer cette
opinion.
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Au cours de ce travnil s ,ii nous a été donné de remarquer

l' i~lporto..nce prise '.dans les ré601tes par le groupe des Homoptères.

Il se trouve que la plupart des grandes fa0illes taxpno­
miques de ce groupe renferment d'importants vecteurs potentiels de

virus.

A l'exception du groupe des Membracid0s~ pour lequel il
!l'existe pratiquement aucun exemple connu de transmission de virus,

pour tous les autres: Psylles, Jassides, Flattides, Aleurodes,
Aphides ••• de très nombreux cas sont inventoriés, On peut a ce su­

jet consulter l'énorme répertoire des prinçtpa~x Y9çteur~ COILnUS

dans le monde, établi par WALTER CAR~ER CI).

En ce qui concerne les principaux vecteurs connus en

Afrique c1e l'Ouest,j' parmi les Psylles, quelques cas ê30nt connus com_

me : Mesohomotomatesmanii (Aulman) sur cacaoyer, Ph.i:~9.:Ly:mEl latg,

(Walker) sur Ch19.F2ph2.r~ regiQ, Phytol~m sp. ou spp. sur ÇhlQE..2.-

~ho~a .~xëelsa? ~ryo~~ ~F-Y~.~ (Del Guercio) sur Citrus. Notons que
des ~!'X0za sp.figu~ênt d8..ns l,es rOc.oltes faites à Lamto.

De très nomb~eux Aleurodes sont réputés comme vecteurs,
les viroses transmises peuvent parfois avoir de très graves inci­
dences économiques. Nous citerons ici Bemisia tabnci (Gennadius)

qui, sur coton, tabac, ••• provoque des mosn~ques diverses, des en­
roulements de feuilles.

Les Aphides constituent san~ ,doute l'un des pl~s ~mpor­

tants groupes de vecteurs de vt~s, Pentol~nia nigronervos~ Cocque~

rel, tJ;'o.nsmet, le !1Bunchy Top'! des bananiers à fruits e1;;à ,fibras
textiles. La Tristeza des citrus est trnnsQ~se par de nombreuses

espèces comme Aphidula s~~~eq~la (Patch), Ce~osi~ha gossypii

(Glov: ), TO!..2.p-ter~ aurantii (B~ d.~ F ~ ) ~

-_._--
(1) WALTER CARTER, 1962, "Insects in relation t.o plant disease",
pages 458-518, Ed. Interscien.cc Plubishers John WILLEY & Sons.
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Parmi les Jassides qui Qpparanllient fonnent l'un des grou­

pes essenttels d'un milieu de savanes préforestières (voir l'impor­

tance de ce groupe dans nos récoltes)~ les vecteurs possibles de

virus sont assez peu connus pour l'Afriq~e de 1lOuest~ quoique cer­

tainement ils soient très nombreux. Nous citerons ici ~mEoa~ca

dilit~ris '(de Long et Davis) et ~mpoa~~ paE~~a~ Oman; qui trans­

mettent, sur papayer le "Papaw bunchy top".

Nous avons vu dans le cas des Aphides, la possibilité de

déceler dans un milieu naturel de forê-ts-go.leries~ des populations

de Pentalonia nigronervosa~ puceron vecteur du Bunchy top des bana­

niers. L'6tude dans un milieu naturel~ d'un vecteur de virus~ ne

peut être que précieuse et contribuer fortement à une meilleure

connaissance de l'écologie, de la biologie~ de l'extension géogra­

phique~ et de toutes autres notions qu'il est nécessaire de cOILnaî­

tre pour mieux lutter contre un transmetteur. de virus.

Une telle étude pourrait constituer l'une des applications

pratiques dos recherches que nous ,avons faites au cours de ce tra­

vail. Il suffit d'imaginer ensuite s l'implantation dans le milieu

naturel de savanes~ de cultures semi-industrielles (bananes par

exemple), pour constater alors, que le milieu forestier a toutes

chances de se comporter eO@TIe réservoir d'infestations. Le contact

entre une forêt et une zone cThltivée est un autre problème de li­

sière~ dont l'étude sera grondement facilitée par le tro..vail que

nous venons de f~ireo Il faut noter que dans le cas d'une zone cul­

t ivée~ les facteurs écologiquement défavorables~pour la faune ne

seront plus forcément la sécheresse et le feu, mais pourront tout

aussi bien être : les récoltes s les pratiques culturales s les trai­

tements phyto-sanitaires~••• (comme lu sécheresse et le feu~ les

derniers facteurs se traduiront également pour la faune~ par des

milieux dégradés ou détruits).
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Tableau nOj~- Distribution des groupes par rapport aux trois biotopes

===============

-
CIO C5 CL CF Tot. %8 %L %F

.,
86% 10% 4%1 ~ E1ateridae 1..75' 57 8 3 = 144

2. Acridiens 583 634 288: 42 = 15417 65% 31% 4%
3. Mantodea 108 128 66 II = 313 60% 34% 6%
4. Coreidae 57 66 37 7 = 1677 59% 36% 6%
5. ,Cercopidae 168 184 115 18 = 485 57% ·'37% 6%
6. chenilles Geom.• 38 '39 '27 9 = 113 52% 36% 12%
7/• Pentatomidae 304 272 248 34 = 858 51% 43% 6%
8. Tetrig~dae 73 106 72 55 = ~Q6 41% 33% 26%
9. Anthomyidae 51 -: 34 39 22 = 146 41% 38% 21%

10. 8alticidae 353 384 367 247 =1351 38% 37% 25%

N.B: Les pourcentages 8 et L du groupE des 8alticides ne sont pas significativemen
différents = Les SaIticiàes sont aussi nombreux en savane 'et en lisière o

I~



Tableau no~ .:.. Distribution des groupes par rappor'c aux 1iT01S Ol(;)l:Jopes

Plateaux colorés - Tendsnce savane----------------------------------
------------------------------

- --
S4-0 S15 S1 S2 S3 F3 F2 F1 Tot. mS L mF Tot. "los %L "loF

1. Psyllidae 711 84-4- 1121 694 138 2T 20 15 =3570 842 138 21 =1001 84% 14% 2%

2. Meloidea 161 139 142 81 44 0 0 0 = 464 105 44 0 = 149 71% 29% 0%
.'

3. ',Aphididae 355 408 410 385 201 13 34 60 =1866 389 201 36 == 626 62% 32% 6%
,4. 9~lliph. 104 150 129 139 72 10 4 3 = 611 130 72 6 = 208 62% 35% 3%
5,,,-Al'~rod • 828 879 831 675 440 161 278 308 =439S ~,O2 440 249 :;1431 54% 29% 17%

6. Membraci. 71' 72 41 49 25 16 18 53 = 351 59 25 29 = 113 52% 22% 26%

7 ~ .Satyridae 3 4 2 2 5 0 0 l = 17 - négligeable...!' 1 1

, hl 1 1

"

2. Meloidea 70 55 50 106 1 0 0 0 = 282 70 l 0 = 71 99% 1% :.0%

5. Aleurod. 360 435 597 356 123 52 54 43 =2020 4377 123 50 :; 610 72% 20%.' 8%
. 1. Psyllidae 23 65 35 ?4 17 5 3 6 == 178 37 14 15 == 56 66% 25%' :0:.8%

7. Satyridae 8 9 +:0 ro 5 0 0 0 = 42 9 5 0 = 14 66% 35% 0%

4. Calliph. 24 18 19 22 19 4 4 3 = 113 21 19 3 = 43 49% 44% 7%

3. Aphididae 21 24 34 33 26 12 21 14 = 185 28 26 . 16 = 70 40% 37% 23%

)6. Membraci. 4- 2 5 1 24 9 8 8 = 61 3 24
1

8 = 35 8% ~~~ 23%
1

+

N.B: 1. A 50 cm et au sol, les groupes taxonomiques considérés'se classent différemment
2 0 Les Membracidae (+), de tendance savane à. 50 cm, au s61\ prennent une tendance
lisière (ce qui rejoint le résultat obtenu avec les cages)o



Tableau no 3 - Distribution des groupes Ear raEPort aux trois biotopes

Cages - Tendance lisière------------------------
=============~==

CIO C5 CL CF Tot. %3 %L %F

1- Curculionidae 33 20 112 17 = 182 12% 79% 9%
2. Enopteridae 33 40 114 8 = 195 23% 72% 1:;%

/1

--
3. Languridae 139 145 392 35 = 711 25% 69% 6%
4. Trigonidae 72 74 178 24 = 348 27% 65% 8%
5. Chrysomelidae 86 67 457 169 = 779 11% 65% i 24%
6. Lygeidae 77 143 442 137 = 799 16% 64% 1 20%
7. Reduvidae

1 147 192 299 103 = 741 30% 52% 1 18%-_._. ---
8. Apionidae 45 53 93 36 = 227 28% 52% 20%1

9. Carabiques 276 335 447 156 =1214 34% 49% 17%
ro. Tenebrionidae 69 61 82 43 = 255 34% 43% 23%
11 • chenilles autres . .

1
que celles de Geom. 116 116 127 58 = 417 39% 1 42% 19%

.-- -
12. Araignées autres

39% 1 41%que Salticiàae 1594 1680 1753 865 =5892 20%

13. Haplostomates 64 63 92 73 = 292 28% 40% 32%
14. Staphylinidae 58 54 60 41 = 213 36% 38% 26%
15. Calliphoridae 59 49 62 61 =' 231 30% 35% 34%

~~~+~~~~i~~li~~~
1 a. Plat-a-sp-i-da-e--......1-45-1 37 1362 I~I= 499 ~ 9% 179% 112% 1

mais 56% de la faune capturée est concentrée sur deux mois.

l b. Membracidae I[ 181. 9 1 89 1 83/= 199 ~ 7% 1 48% 145% [
mais 66% de la faune a été récoltée le lendemain du feu.

.'
Œ

a et b sont des exemples de groupes très sensibles à la sécheresse et au feu de brous'
brousse



Tableau n 0 4. - Distribution des groupes par rapport aux trois biotopes

Plateaux colorés - Tendance lisière-----------------------------------
----------------------------------~==============;====================

aS12ect à 50 cm
340 315 31 32 83 F3 F2 Fl ·rot mS 1 mF ToT. %8 %1 %F

10 Tenthrèdes 21 1 1 9 60 0 3 0 ::: 95 8 60 l ::: 69 12% 87% I~

2. Pipinculidae 10 T 16 16 86 2 0 1 ::: 138 12 86 1 = 99 12% 87% I~

3. Sphecoidea 24 23 17 29 61 3 1 8 ::= 166 31 61 c1 -. 96 ~2% 64% 4~

4. Anthomyidae 70 60 50 67 128 8 18 13 = 414 62 128 13 = 203 31f.: 631· 6~!

5. Chalci.
p-rQ(' :. j'; • 558 545 582 696 1475 318 359 30T =4740 570 1475 328 =2373 1 24% 62% 14f.

6. Tachini(lae 57 61 70 95 124 5 4 15 ::: 431 70 124 a. := 202 3-5% 61% 4f.

7. Pierif,ae 8 4 1 4 8 0 0 2 = 27 4 8 1 = 13 31% 61% 8f.

8. Thyst::.nopt" 146 115 151 107 236 75 80 127 =1037 130 236 70 ::: 436 30% 54% 16~
-

9. Dolichopo. 263 195 194 199 298 35 31 92 =1307 213 298 53 ::: 564· 38% 53% 9~

10. Chira.
c: e::" f::f; () • ·53 38 51 53 99 18 59 40 ::: 411 49 99 39 = 187 26% 53% 211-

II. Haplostom. 94 82 94 107 168 32 49 92 ::: 718 94 168 58 = 320 29% 53% 18~

12. Pompyloidea 24 35 16 46 59 16 12 21" = 229 43 59 16 = 118 36% 50% 14~

385
,

13. Cecidomyidae 407 435 539 811 469 591" 750 =4393 441 811 605 =1857" 24% 44% 32~

14. Phoridae 562 530 442 437 528 181 271 169 =3121 493 528 207 =1228 40% 43% 17~

I~



Tableau n 0 4' - Distribution des groupes par rapport aux trois biotopes

PlateauR colorés - Tendance lisière-----------------------------------
================

-------- - -
340 315 31 32 33 F3 F2 F1 Tot. m3 L mF Tot. %3 %L %F

§. Membracidae 4 2 5 1 24 9 8 8 :: 61 3 24 8 = 35 8% 69% 23%

4. Anthomyidae 4 6- 12 27 29 6 11 9 :: 104 12 29 7 = 48 25% 60% 15%

2. Pipinculidae 18 13 29 35 35 0 0 0 = 130 24 35 0 = 59 41% 59% 0%
12. Pompyloidea 15 8 11 40 35 8 3 8 :: 128 18 35 6 = 59 31% 58% 11%
7. Pi eridae 56 106 56 70 77 0 3 2 = 370 72 77 5 = 154 47% 50% 3%
5. Chalci.

Procto. 183 153 225 235 490 322 318 299 =2225 199 490 313 =1002 20% 49% 31%
11- Haplostom. 30 44 65 40 115 74 45 116 = 529 45 115 78 = 238 19% 48% 33%

6. fachinidae 6 7 6 6 7 2 5 15 = 54 6,5, 7 7 = 20, ; 32% 34% 32%

N.B: Les groupes suivants montrent, par rapport aux captures faites à 50 cm, un change­
ment de tendance au niveau du sol. 30it:

Devenus à tennance savane ­
++~++++++++++++++++++++++~+

3. Sphecoidea 29 23 21 26 29 1 3 4 = 136 33 29 3 :: 65 51% 45% 4%
9. Dolichopo. 89 129 78 119 82 16 '26 56 :: 595. 104 82 33 = 219 48% 37% 15%

Devenus à tennance forêt
+++++++++++++~+++++~+~++

++

10. Chiro.
Certo. 14 9 13 10 24 33 35 35 = 363 11 24 34 = 69 17% 34%· 49%

14. Phoridae 95 10r 110 117 300 382 301 281 =1686 105 300 321 = 726 15% 41% 44%
+13. Cecidomjl'idae 99 114 112 123 256 708 582 264 =1687 112 256 518 = 886 13% 29% 58%

8. Thysanopt. 40 53 71 55 73 35 114 159 = 600 55 73 103 = 231 24% 32% 44%

N.B: (§) rappel - Les Membracidae ont, à 50 cm, la tendance savane 1>
(f++) - Les.Cecidornyidae doivent être placées avant le groupe Chiro-Cerato. ~



Tableau n':' 5 - Di stribution des groupes :ear ra:e:eort aux t r'oi s bi otopes

==============

C10 C5 CL CF Tot. %8 %1 %F

1• Thysanoures 13 21 135 352 = 521 3% 27% 70%
2. Blattodea 295 365 978 1985 =3623 10% 30% 60%

3. Polydesmes 25 28 98 188 = 342 9% . 31% 60%
4. Gryliidae 318 313 673 1042 =2346 16% 33% 51%
5. Iules 58 67 131 173 = 429 17% 36% 47%
6. Jassidae 510 435 572 574 =2091 28% 32% 40%

If



Tableau nGI.- R~Eartition rles groupes ~'Arthropodes suivant le type de biotope

-------- ---::-------=-

mS L mF %/S %/L %/F

Diptères 262,5 ! 361 328 4% 3% 4%
---- - - - -- - - - - - -

Carabiques 305 ! 447 1 156 4% 4% 2%
1anguridae 142 1 392 35 2<% 4% (0,45%)
Chrysomelidae -76,5 i 457 169 1% 4% 2%

1

autres Coléoptères. 417 1 549 27T 6% 5% 4%1

l 673 1104;-
=c =- -

Gryllidae 315 4% 6% 13%..
Acridi ens 608 . 288 1 42 81 3% 1%

autr.es Orthoptères. 369 1 624 331 5% 6% 4%
t- - - - - - '- - t - - - -

Blattodea J30 1 978 1985 5% 9% 26%
- .-~ - =-. ~. -

Jassides adultes 472,5! 572 1 574 6% 5% 70jc

Ce.rcopidae 176 115 1 18 2% 1% (0,"2'3%)
Pentatomidae 288 --1 248 1 34 4% 20jc (0,44%)

1

Plataspidae 41 362 1 55 1% 3% 1%
Reduvidae 169,5 299 103 2% 3% . 1%

Lygeidae 110 442 r 137 2% 4% 2%
'"

autres Hemiptères 265,5 520 214 4% 5% 3% .
- - ._-=--=-

Araignées 2005 21~0 1112 28% 19% 14%
(y compris Salticides

- -- - - T
- - - ~ - -- .

Diplopodes 90 229 361 1% 2% 5%
Thysanoures 17 1"35 352 (0,231-) 1% 5%

l' ." t ' '62,5 169 179 1% 2% 2%:e~·:l~~1.)n ;eres ,

TOTAUX PARTIELS 66~3 9980 7505 89%- 89% 91%

moy~ T%t. Capt.
8- 9 7283,5 11022 7725

-- . - -
_.



Tableau noa - Répartition des groupes d'Arthropodes suivant le type de
biotope

Plateaux colorés - captures à 50 cm-------------------------------------
mS L mF %/8 %/1; %/F

Cecidomyidae 441,5 811 605 8% 12% 17%
Dolichopodidae 213 298 53 1- 4% 4% 1%
Phoridae 493 528 207 8% 8% 6%
Calliphoridae 130,5 72 6 1 2% 1% (0, I6%)
Haplostomates 94 168 58 2% 2% 2%

autres Diptères .•••• 450 751 142 8% 11% 4%
- - - - ~ - - .- -

Meloidea 105 44 0 21: 1% 0%
autres Col-éoIltères •• 287 429 188 1 5% 6% 5%

- ~ - - -. - 1""-- -
(Membraci dae) 59,5 25 29 1% (0,3) 1% i

Jassidae 185 562 971 3% 8% 27% 1

Psyllioae 842 138 21 14% 2'1c- 1%.
Aleurodidae 802 440 249 14~ 6~/~ 7%
l1.phi di è.e,e -. 60 201 3C 7% 3% 1%.) -'

-,
r.L~;n:)I'a.ci jae et autres
Herni r}~ èl"1 e f{ •••••••• 1....· • 2(,1 :1~

1 J

~'cf- 5%:LL 4~':

i-- - - - -
Chalcidoidea

et Proctotrypoidea ~7'" 1475 328 10% 21% 9%../ .v

autres Hymenopt ••••• 178 363 61 4% 6% 2%
'--- - - - - - - ~ - - - '-- 1--

Lépidoptères 82 105 42 1% 1% 1%

TOTAUX PARTIELS 5477 6509 3003 96% 96% 83%
TOIAL CAPTURES

1965-69 5832 7008 3580
(moyens) .

1~,



T~bleau nog - RéDartition des groupes d'Arthropodes suivant le type de biotope

Plateaux colorés - captures au sol---------------- ---------------
===========:====

mS L mF lc/s %/L %/F
Cecidomyidac 112 256 518 6% 10% 20%

Dolichopodidae 104 82 33 6% 3% 1%

Phoridae 105,5 300 321 6% 11% 13%

Calliphoridae 21 19 3 1% 1% (0, 1%)

Haplostomates 45 115 78 2% 4% 3%

autres Diptères .•.•• 8I,5 103 477 4% 4% 19%
-r--- ~ ...;..:: -

Meloidea 70 1 0 4% 0 0

autres Coléoptères .••. 55 113 107 3% 4% 4%
~ - - --------- ;;:;0 - --

(Membracidae ) 3 24 e (0, 1%) 1~t (0,3%)
Jassidae 76 98 83 4% 4% 3%
PsylJ..iog,~ 37 14 5 2% 1% (0,2%)

. -
Aleuroèidae 1437 123 50 23% 5% 2%

1
1

Aphididae 28 26 16 1% '1% 1%
Membracidae et autres
H' . t' 106 244 326 6% 10% 13%emlp eres •••••••••

~ - - - - -
Chalcidoidea

et Pro~to~rypoidea 199 490 313 11% 19% 12%
autre~ Hymenoptères •• 69 146 63 4% 5% 2%

- - - - - - --
Pieriàl1e 72 77 5 4% 3% (0,2%)

autres Lepidoptères 31,5 19 7 1% 1% (0,3%)
TOTAUX PARTIELS 1646 2294 2216 '88% 87'1 93%

yen.TOT! CAPT. 68-69 1884 2640 2555
~-

mo



Tableau n 0 10 - Répartition des groupes d'Arthropodes suivant le type de Biotope

Cages - captures exprimées en Biomasses----- ------------------------------------ -------------------------------==============;=====:==========
( en mg. )

mS L mF %/S %/1 %/F
Araignées 10390 24559 15084 9% 9% 10%

. (y compris Salticides)

Myriapodes.
4% 14% 16%(Iules et Polydesmes) 4198,5 36083 23850

Blattbdea 2262 10170 22478 2% 4% 15%
- -

Gryllidae 9236 23424 15475 8% 9% 10%
Acridiens 35506 28809 2330 30% 11% 2%

Homoptères 1849 3998 2499 2% 1% 2%
Hétéroptères 8534 20142 4644 7% 8% 3%

Coléoptères 10386 20081 5612 9% 8% 4%

++chenilles
(y compris chenilles

5% 3% 2%de Geometrides) 6201 7486 3420

++Batraciens 2981 29810 15302 3% 11% 10%

TOTAUX PARTIELS 91543 204562 110694 79% 78% 74%

moy. Tot. Capt.
68-69 119076 266949 150649

N.B: Le symbole (++) indique des groupes numériquement négligeable dans le

total des captures~ mais dont· les biomasses sont importantes.

I~
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*Feu. de brousse

N.Blot. "Pour chaque quinzaine, les ohiffres indiqués sont les résultats cumulés
da deux j~urn4ies de prélèvements.".
2. Lea haohures obliques indiquent lès quinzaines ou auoun prélèvement n'a
~té affeotu'.

Ta1.ùeau nO 11
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Feu ~. brousse

N.Blo1. Pour chaque quinzaine, les ohiffres indiqués sont les résultats cumulés
dl deux journ~ea de pr~lèv.ementa.·.

2. Les haohures obliquee indiquent les quinzaines ou auoun pr~lèvement n'a
~té effeotu4.

're.01e~u nO 12
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Peu de brousse

N.Bs~'i Pour chaque quinzaine, les ohiffres indiqués sont les résultats cumulés
dt deux journ~es de prélèv.ements.·
2. Les haohures obliques indiquent lès qu1nzatnes 011 auoun prélèvement n'a.
été effeotutf.
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Peu. de brousse

N.B•• " Pour chaque quinzaine, les ohiffres indiqués sont les.résultats cumu14s
d. deux j~urn~8s de prélèv:ements.·.
2. Les haohures obliques indiquent 1.8 quinzaines ou auoun prélèvement n'a

't' effeatu'.
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,es Plataspidae

Peu. de brousse

N.B•• 1, Pour chaque quinzaine. les ohiffres indiqués sont les résultats cumul's
do deux j<?urn'ee de pr~lèv.ements.·.

2. Les haohures obliques indiquent lès quinzaines ou auoun prélèvement n'a
4ttf effeotu4.
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1

l
Peu d. brousse

N.BI.1a 'Pour chaque quinzaine, lea ohiffres indiqués sont les résultats oUmulés
d. deux journ'e8 de pr~lèv:ements.·.

2. Les haohures obliquee indiquent les quinzaines ou auoun prélèvement n'a
't4 effeatu4.

Tableau nO 10



tAN. 19

,Tableau 18 - Distribution zonale du groupe des Carabiques
, ~kmtdfls HM"'"

pour 1968-69 ..

, 1 ~~~ 13~~ 1:4~~' 11~~ l
- Distribution zonale de 20 espèces de Carabi­
ques (cf.' représentation graphique).

, - CIO" C5 CL CF Tot.
0".>

181 • Dichaetochilus rudebecki BasJ. • 1 0 0,' 19

2. Abacetus iridescens Laf. ' 42 62 1 0 106

3. ~idroma mliarliarmum 8 8 0 0 ~ 16

,4. EQlyaulacus pallidus Pert 13 9 4 0 26

5. UrYP..t2. neglecta Basi. 12 8 6 0 26

6. JW,camaragnathus alluaudi Jean. 7 10· 1 0 .. 18

7. Abacetus tschi tscherini Luts~ , 45 54 23 1
,-

123.... ,

8. Neosiopelus fletifer Dej. ' ' 10
" 33 13 0 56

9. Abacetu's gMates Dej. 7. 14 , , 2 0 23

10. Abacetus ambigyus Str.' , 18 21 14 0' 0 53

11. Di chaetochilus obtusus Basil. 10 13 . 11 0 " 34

12. ~. l nimganus Basil. ===&~=== 22 :~~&J='== 1 70 '
- - _Q~;)'.Q12~=U.§ - 1=:------ :======::::iF:------------ , ------

13; Laparhetes tibialis Laf e 7 11 27 0 '45

14. :vrypta nigricornis Basil. 5 9 20 0 34

15. Stenocall:Lda ruficQllis Fabr. 3 .. 2, .. 28 1 34
16. ' Q.:brphlom erus gebieni Liebke 7 3 41 15 66

17. Hiletus versutus Sch o " . 2 7 37 24 70

=d~~=~~~~3~~~J~_~gJi~~~_~~~~è~ ==='=d==~ 0 ==d~===
. 4 _12___

F====== ======== 1::'-______

19. Abacetus amaroides Laf. 1 0 5 " 9 15

20. Abacetus flavipes Thom. 0 . 1 171 31 49..

(Déterminateur: Monsieur LECORDIER ).



.AN. 20

Tableau19 - Répartition zonale du groupe des Aphididae

pour 1969.
340 315 81 • 32 83 F3 F2 F1

249 260 290 277 "1 135 20 40 42

- Répartition zonale de deux espèces
(cf. représentation graphique).

nOsn 340 815 81 32 83 F3 F2 F1

n01 243 255 286 273 .122 16 12 9
n02 6 5 4 4 13 4 28 33

n01 = Aphis spiraecola
n 0 2 = Pentalonia nigronervosa

(espèce de savane)
(espèce de forêt)



.AN.21
'/

.
340 815 S1 S2 83 F3 F2., . F1

81 74 46 SO ' ' 49' 25 35," 61

Tableau 20 - Répartition zonale du groupe des Membracidae"
pour 1968-69 (milieu 2).'

-'Répartition z~nale des 19 .espèces de Membr~cidae.
(cf. représentation graphique' ' ,

S40 S15 81 82 S3 F3 F2 F1

1• Qxyrachis pandata Dist. 1

. 2. Monocentrus sp 1 '

;3. Platybelus f'laVus Signe ·2 3 " 1 1 '

4. Tricoceps sp n~ " 47 42 23 22 3
"

.S. Tricoceps geniculata' Jacobi' 11 13 9 ·12 '8 ;

6. Qornutobelu.s sp n. 9 9 4 S, 3
7. Otinotus joveri 6apener 1 2 1

8. Bleccia sp n.
"

,1 1
- -

9. 'XyphQphoeus phantasma Signe 1 . 2 6 1 1 5

10. NeglJ§. t-runcaticorni s', sp n. 2-- - . .
11. Gargara p.roxi!J1a Pelaez 1 .~ • <1 3 5.

..- ..- _.
12. Leptocentrus altif'rons Signe 1 3 3 5
13. Gf!..rgara sp. 1 2 10 12
14. Stalobelus ~p n. 2 1

15. Vecranotus sp n. 1

16. Anchon proximus Signe 1

17. Gargara escalerai Pel'. ' 5 4 11'

18. Vecranotus sp (prè's deVsinuatus
.. Funkhauser) " 3 1 5·

19. Stalobelus globif'era'Pel. " 1 1

- Répartition d'une espèce très sensible au feu de
brousse: Ne~s asper~acobi ;

Plateaux
·IS4~ ISI~

1

S1
1S~ 1:; IF~ 1 F~ t~--------

," , 6
.-

2~~!:~

1

cro l C5 E~~ 1

CF

1

15 9 81

(D~terminateur: Monsieur CAPEBER) •



Tableau 21
•

.A!~·. 22

- Répartition du groupe des Jassidae pour

1968.'

540 515 81 52 83 F3 F2 F1

38 28 36 33 69 115 139 55

C10 C5 CL CF
120 132 174 85

- Répartition de 13 espèces de Jassidae
(cf. représentatfuon graphique).

540 515 51 82 53 F3 F2 F1 CIO C5 CL CF
n01 l2 b j l

n02 12 10 2 1

~o3 11 9 5 2
1==== ---- ::=== 1:,---1====1:::=== ====1===== 1======= 1:==== ====~==== 1======---

0 0 0 0 11 0 0 0 n04 .
0 0 0 0 2 0 0 0 nOS 1 2 9 1

17 11 6 10 29 0 0 1 n06
n07 1 9 12 6

====== ==== === 1=:---1=,--- ::::=== ==== ===== ======= ===== ==== ==== ======--- ---
7 7 12 S 16 26 76 146 noa

6 11 13 7 12 1174 220 182 n09

0 0 0 1 7 59 60 85 n010

0 0 1 0 0 29 49 61 n011

0 0 0 0 1 24 17 34 :n.°12
0 0 0 0 0 4 12 1 n013 0 3 19 44 .

~ espèces, sur les 13 indiquées ci dessus, sont actuel­
lèment déterminées:
- n02 = 5tirellus masombwensis Lv.
- n03 = Recilia depressoides Lv.

- n04 = Mileewa agaue sp. n.
- nOS = Scaphoideus aegeus sp. n.
- n07 = Deltocephalinae inde
- n013= 5caphoideus sp.

(Déterminateur: Monsieur LINNAVUORI).



• Arr. 23

du groupe des Acridie~sTableau22 - Répartition zonale

pour 1968-69.

1"'--~-~-~---:-1-6-~:--r1-2-~-~--r--~-~--t

- Répartition zonale. des 17 espèces d'Acridiens
(cf. représentation graphique).

1

5
o

45
3122

12

9
13

7

5
6

1 CIO C5 CL CF
Tri stria burnneri 51 60 1 1

Dnopherula obscura 70 46 0 2
Coryphosima brevicornis 47 28 .0 0
Tristria suturalis 37 30 0 1
Dnopherula sp. 26 29 0 1
Dnopherula bifoveolata 31 19 1 0

1
Tylotropidius speciosus 22 15 1 1
Machaeridïa bilineatal 41 34 1 2

85 3=Orthochta brachycnemis 87 '3
=======================t======= ============== =======

Rhabdoplea klaptoczi 57 113 56 1

==::~~=~~:~~~~:~:=====_==2~===
31 15 1

============== =======
Tylotropidius 1

patagiatus 13 12 11 0
1 Catantopsilus 1

taenisolatus L 20 20 18 1
====================== ======= ============== ==~===l. 1

EUcoptacFa anguliflava 0 4 341Car~dapa agomena

Catantops spissus
Catantops pulchripes

{(Dét-ermi;nateu:r-:: Monsi eur Yves GILLON).

".
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Tableau23 - Répartition zonale du groupe des pentatomidae

pour 1968-69.

1-~-~-~--'~-'2-~-~~ 2~~

- Répartition zonale des 13 espèces de Pentato­
midae (cf. représentation graphique).

".

1 rnom de l'espèce cro C5 CL CF
Cyptocoris lundi 12 15 4 0 1

$========================= =====::.:.=== =.:: ===== =====::-:= =======
Aeptus singularis 28 30 0 0
'.t'horia gillonae 20 5 1 0 0-
Lobopettista guinensis 35 38 0 0
Dymant'J.. s grisea 49 23 1 0

F========================= ======::.= ======= ======= =======
Macrina juvenca 9 4 17 0

~=======-=========-==::.==== ======== ======= ======::: =======
Dymantis plana 7 14' 19 2
Gelli§i dilatata 8 10 25 1
Actuarius varians 2 6 20 1
Cyclopelta funebris 4 7 20 6

Carbula melacantha 1 0 9 9
=========================~======== ======= ======= =======
====i:;;~:;;;=tJ,,'~X?=t';&'lJl'l,==;;==, ==~==== ==1:~=== 1=======

20 20 6

N.B: Les 13 espèces:sont toutes des espèces phytophages, et
aucune n'est forestière~

(Déterminateur: Madame Dominique GILLON).
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Tableau 24 - Répartition zonale du groupe des Plataspidae

puur 1968-69"
CIO C5 r<- CFv.u

45 37 362 55
1

- Répartition zonale des 3 espèces de Plataspi
nae (cf. représentation graphique).

CIU i";? CL CF

coutosoma transversum 20 1.1 329 43

coptosoma maridicum 2 9 3 2

Brachyplatys
truncaticeps 0 0 3 1

(Déterminateur: Monsieur LINNAVUORI).
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Tableau

,',

..... '.' ...
; ,

25 ,~ Distribution zonale du groupe des Languridae
-GIf1:lIilIB_'liIElIl''' .' pour, 1968-69 ~ ~' '

,-_---:.....-..:..-.-----,------;------,

..•. ~ .. : 1 .~~~

Distribution zonale de 15 ~spèees de Languridae
(cf .r.eprésentation· graphique),.

- ,
, ,.~ .

cro C5', CL ,..
CF Tot. •,

" 1 • Ahadastus easameneis Vil.' " 1 0 O', 0 1

2. Pr,omecolanguria armata Vil~ 1 O~ 0 0 " -, , 1 ;

3. :sarparopus lamtoensis sp n~' 2 : 3 ' .0 0 5>

4. Promeeolanguria polleti
. '

27 22 4 1 54:sp"n. - '

5. :f>romecolanguria debilis Arrow , 13 15 6 1 35
"

; 6. fromeeolanguria suleieollis Far. 64 61 " 67 5 1977

7. ~arbaropus'ivoirensis sp n~ " 1 1 '.; 8 , ·3-- 13.
"

·8. fromecolânguria~imbanaVil. " 6 2 , 24' 1 33;

9. Î'romeeolanguria pule,hella' Pasc • 15 28 253 ' ' 13 309:
'10. Promecolanguria deeorsei Vil. 0, 0 4 , 0 4:

~naèastus Kraatz ,', 0'
;,

11 • suturalis :0' 2' , 0 2

12. 'Madastus tropicus Vil. ' , 0 0 1 0 1

J:3arbaropus ~xplanatus
- 6,13. Vil •. 0 1' 3: 2

~arbaropus
' '

,
14. martini' Vil. " ; 0 1 4 6 11 :

... ; .
Fabrio

' ,

15. ,Plerolanguria tricolor 3 0 2 0 , 5
"

,
.,

'.
"

".'.

(Déterminat~ur: Monsi eur Y1L:L1ER).

) .'
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